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iration — jeudi 
3 aoûi, à 21 heures — d'un nouveau délai 
accordé par les ravisseurs de l'otage 
américain Joseph Cicippio, Israël et les 
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Hbération de trois diplomates sovié- 
tiques enlevés par un groupe. inté- 
griste sunnite au Liban, après 
lassessinat d'un quatriène otage. 


parcs que cela reviendrait à faire 


‘ d’«aboiements » commence. fl ne 
s’achèvera qu'à 21 ἃ 30, lorsque, 


ral, de l'Etat de New-York, seront 
autorisés ἃ regagner leurs dor- 


Le choc carcéral ? L'idée est 
de dégoûter de la prison les jeunes 


À Ra κω κι μαι δες ἀρ ἐς 
ohne ens au PA arr avoir 
condamné pour La première fois, 
et non pour violences, et surtout 
se trouver en excellente condition 


LS 


CL > 
7, re es ἕωξεοῦ, 15427 Paris Codex 09 


Directeur : André Fontaine 


Tout en renforçant la flotte américaine en Méditerranée 


Washington intervient auprès de Téhéran 
pour obtenir la libération des otages 


confirme par ailleurs que Washington -- 
tout en renforçant la flotte américaine en 
Méditerranée — a demandé 
iranien Rafsandjani d'intervenir auprès 
des ravisseurs pour obtenir la libération 


au président 


une concession aux preneurs 
d’otages. Mais Washington ne 
demande pas non plus à l'Etat 
étre de ne pa rocher, a-t-elle 
Elle confirmaît aïnsi que les 
Etats-Unis ne 5" pes à 
l'échange du cheikh Obeid et de 
chiüïtes libanais contre 
des prisonniers israéliens et les 
otages occidentaux, ce qu'a proposé 
Israël. 
Le ministre israélien de la 
estimé, 


grâce à “activité dislomatiqu 
ue 
internationale, 
sur d'éventuelles 
ciations entre la formation chüte du 
Hezbollah Pre 


M. Rabin a réaffirmé qu'aucun 

contact n'avait pu être établi jusqu'à 

présent. « Nous souhaitons un tel 

mais 1] ne s'est pas encore 
indiqué. 


{Lire nos informations page 3.} 


Une expéri ience aux Etats-Unis pour pallier la surpopulation des prisons 
= | La panacée du « choc carcérai » 


physique. Car, après, c’est littéra- 
lement « marche ou crève ». Tous 
ceux qui faeiblissent (un sur qua- 
tre environ) sont irrémédiable- 
ment ramenés en prison, sans que 
le temps passé au Shock Camp 
soit déduit de leur peine. Aussi, à 
Summit, ne trouve-t-on aucune 
barrière ni aucun barbelé autour 


ant : « Ces gosses du Bronx et du 
Queens {quartiers de New-York] 
n'ont jamais vu un brin d'herbe. 
La forêt leur fait plus peur que le 
règlement. Et, de toute façon, 
ceux qui restent Ont choisi de ser- 
rer les dents. » 

Qu'il gèle ou PA fasse une 
chaleur torride, le programme est 
le même : quarante-cinq minutes 
de gymnastique au saut du ht, 
4 kilomètres de jogging, quelques 
cours pour les plus illettrés et tra- 
vaux disciplinaires à outrance tels 
que couper et scier du bois. 


MAREÉ-CLAUDE DECAMPS. 
{Lire la suire page 6.) 
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incendies dans le Sud-Est : 
cent cinquante feux en deux jours 
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Après quarante-huit heures de lutte, le front des incendies 
recule dans le Midi. Dans les Bouches-du-Rhône, les feux 
étaient pratiquement maîtrisés dans la matinée du 3 août. 
Toutefois, dans le Var, deux foyers continusient à se propa- 
ger, à Bormes-ies-Mimosas et à Nans-les-Pins. Le nombre et 
la concomitance des départs de feux — plus de cent cin- 
quante en deux jours — incitent à penser que {a plupart des 
Sinistres sont d'origine criminelle. En Corse, les bergers qui 
pratiquent l’écobuage sont mis en cause. 
PAGE 8 


Grandes manœuvres 


dans l'industrie européenne 


Siemens et Daimler-Benz obtiennent deux avis favorables 
à leurs projets de rachat 
PAGE 21 


La police de Staline en accusation 


« Les Nouvelles de Moscou » lui imputent le massacre 
de milliers d'officiers polonais à Katyn 
PAGE 3 


La relève à Tokyo 
M. Toshiki Kaifu a de bonnes chances de remplacer 
M. Uno comme premier ministre 
PME 6 
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jazz. 
PAGES 9 à 14 
Le sommaire complet se trouve page 24 


Vera Belmont tourne « }’Amante » 


RETNT Mimouni À Prague... Kafka et Milena 


En tous points exception- 
nelle, et pas seulement parce 
qu'elle fut aïmée de Kafka, 
‘| Milena Jesenska revit au 
cinéma sous les traits de Valé- 
rie Kaprisky. Le film que 
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roman Vera Belmont, la réalisatrice 
de «Rouge baiser», lourne 
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compte d'une opinion publique 
impatiente, qui pourrait être ten- 
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“la littérature algérienne a trotis 


‘ Le pont Charles, 8 heures du 
son Gabriel Garcia M arquez." Fu Le 


soir en juillet. Les statues baro- 
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mieux considérer de très haut les 
promeneurs, Pragois et touristes, 
qui arpentent ce pont réservé aux 
piétons. Comme chaque soir se 
sont installés entre les statues 
d'évêques et de saints les chan- 
teurs à guitare où les musiciens 
avec flûte et hautbois, les dessina- 
teurs qui font le portrait des tou- 
ristes pour quelques couronnes, 
quelques paquets de cigarettes 
américaines, quelques dollars 
glissés subrepticement dans la 
main de « l'artiste »... 

Un fiacre, soudain, traverse la 
lumière dorés du soir, et les 
sabots du cheval font ur bruit 
bizarre dans ce paseo vespéral. 
Au bout du pont, côté Mala 
Strana, sous un réverbère, une 
jeune femme avec un long man- 
teau, un bandeau retenant la 
frange brune, attend. Quelqu’an 
arrive en courant. Elle se 
retourne. « Coupez ! » La caméra 


s'arrête : les acteurs vont repren- 
dre leur place, Mülena Jesenska — 
Valérie Kaprisky — retourne sous 
son réverbère attendre Franz 
Kafka. C’est Max Brod, l'ami de 
Kafka, qui survient et Iui remet 
une belle édition de l'Educarion 
sentimentale qu'elle va jeter dans 
le fleuve... Tout est vrai, tout est 
faux. C'est du cinéma : l'Amanie, 
où encore la « Saga Milena ». 

Milena… Ce n’était, jusqu'à ces 
derniers temps, qu'un prénom. La 
destinataire d’une corres 
— dont on ne connaît, héles ! pas 
les lettres qu'elle-même écrivit à 
Kafka Un prénom seulement, 
banal dans son pays, trois syllabes 
qui chantent pour une interlocu- 
trice de qualité, une femme pro- 
fondément aimée par Franz 
Kafka — sa première traductrice 
en tchèque — Εν révélée au monde 
en 1952 seulement. 

NICOLE ZAND. 


{Lire le suite page 18.) 
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Le 16 juin, à Bordeaux, où le 
gouvernement s'est réfugié, la 
République meurt de mort 
naturelle. Paul Reynaud 
démissionne, et Philippe Pétain le 
remplace comme président du 
conseil. Dès le lendemain, le 
maréchal donne l’ordre de 

a cesser le combat », ce qui, 
l'armistice n'étant pas signé, 
permet au Reich de faire des 
centaines de milliers de 


prisonniers supplémentaires. 


"EST le cœur serré que je 
vous dis aujourd'hui 
qu'il faut cesser le com 
bat. Je me suis adressé 


cette nuit à l'adversaire 
pour lui demander s'il est prêt à recher- 
cher avec nous, entre soldats, après la 
lutte et dans l'honneur, les moyens de 
mettre un terme aux hostilités. » Ces 
paroles historiques ont été à 
La radio le 17 juin, peu après midi, par le 
nouveau et dernier président du conseil 
de la Troisième Βερουύαυο, Philippe 
Pétain. La veille au soir, Paul Reynaud 
avait démissionné. Une page venait de se 
tourner. 

Le 14 juin, les ministres avaient quitté 
la Touraine, de moins moins sûre, 
pour gagner Bordeaux, qui avait l'avan- 
tage d'être un port loin du fracas des 
armes. La ville était en plein désarroi, 
comme l'a bien noté Emmanuel Berl : 
« La ville grouillait de parlementaires, 
de fonctionnaires, de journalistes sur- 
menés, de réfugiés hagards, d'affairistes 
avides, de fuyards terrifiés. Plus de 
chambres dans les hôtels, plus de tables 
dans les restauramis... + Si Leurs Excel- 
lences avaient moins de kilomètres à 
faire qu'en Touraine pour se retrouver, 
er eo Eh resta) 
préfecture, le centre de commandem 
de la région militaire, les hôtels pari 
liers réquisitionnés, allaient se uier 
quarante-huit heures décisives pour le 
sort de la France. 

La partie continue de se en à entre 
moiss de vingt-cinq es, puisque 
les présidents des Chambres avaient 
jugé peu opportun et judicieux de convo- 
quer leurs collègues, dont ils redoutaient 
le désarroi et le défaitisme. Les ministres 
présents, plus Weygand, allaient 

s'affronter, fatigués et uisés ne on, 
ment, dans trois 

présidés par Albert Lebrun, 7 τ de 
ΙΗ République. Cet ex-polytechnicien 
terne et frileux fut vite dépassé par les 
événements. Quant aux débats, ils Furent 
confus, émaillés d'incidents hors de 
ie pe plus en pré 

lents, au point que Ῥέιαῖη serre à ui 
en vinrent à proposer Jour démienion. 


ES affrontements, on ne s'en éton- 
nera pas, ont donné lieu, après la 
Libération, à d'innombrables plaïidoyers 
pro domo, qui ne présentent l'histo- 
rien qu’un intérêt restreint. Quitte à être 
un peu schématique, résumons le propos. 
Georges Mandel nous semble bien cer- 
ner l'un des enjeux majeurs quand il 
déclare : - Le conseil est divisé, il y a 
ceux qui veulent se battre, il y a ceux 
qui ne le veulent pas. » Tous les minis- 
tres s’accordaient sur un constat identi- 
que: le combat n'était plus possible en 
e : mais les uns considéraient 
que pour la France la guerre était bel et 
bien terminée et qu'il convenait d'en 
finir immédiatement, alors que d’autres 
estimaient qu’il fallait, d'une manière ou 
d’une autre, continuer la lutte. Deux 
approches géopolitiques s'affrontaient. 
Les uns s'en tenaient à un nationalisme 
hexagonal qui se voulait réaliste ; les 
autres pressentaient que le conflit allait 
devenir mondial. Les premiers, et on l'a 
déjà perçu dans l'épisode tourangeau, 
étaient fermement décidés à demeurer 
en métropole, alors que leurs adversaires 
pee le repli en Afrique du 
ord, d’où l'on pourrait voir venir. Ce 
transfert sur Gr Leu de l'Em leur 
apparaissait préférable à 1" pur et 
simple en Grande-Bretagne. De manière 
signifi icative, d'ailleurs, les ministres 
avaient trouvé déplacé, dans après-midi 
du 16, le projet d’« union franco- 
britannique », imaginé par Jean Monnet, 
repris au bond par Charies de Gaulle et 
accepté par les Britanniques. Dans le 
genre, il était révolutionnaire : « Les 
deux gouvernemems déclarent que la 
France et la Grande-Bretagne re seront 


BIBLIOTHÈQUE HISTORIQUE 


IL Y A 50 ANS, LA GUERRE 


1939 - 1940 


L'ANNEE TERRIBLE 


Paul Reynaud, fin mai 1940, entouré du général Weygand (ἃ gauche) et du maréchal Pétain {à droite}, 


deux artisans de sa chute, Le 16 juin, Paul Reynaud 


sa démission. 
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plus à l'avenir deux nations, mais une 
seule nation franco-britannique (PER 
ce qui impliquait des « organismes com- 
muns» pour la défense, la politique 
extérieure, la politique économique. La 
ition ne reçut qu'un commentaire 

aigre de Chautemps, se refusant à trans- 
former la France en un « dominion ». 
Les débats proprement dits tournèrent 
autour des deux termes d'une alterna- 
tive : armistice ou capitulation ? Après 
coup, on y a vu volontiers — et de Gaulle 
le premier — une discussion sur le sexe 
des anges. L'enjeu n’était pourtant pas 
mince : la capitulation — qui est d'ordre 
strictement militaire — abandonne sans 
doute la population au bon vouloir du 
vainqueur, mais laisse toute latitude à un 
gouvernement légal pour continuer la 
lutte de la manière qu'il lai semblera la 
plus adéquate ; en revanche, l'armistice, 
une convention politique qui lie un Etat 
ἃ un autre Etat, interdit toute continua- 
tion de La guerre sous quelque forme que 
ce soit, tout en offrant une plus grande 
protection aux ressortissants du pays 
vaincu dès lors qu'ils admettent que la 
guerre est finie. Le débat, il est vrai, prit 
à nouveau la forme d'un affrontement 
entre le pouvoir civil et l'Armée (avec 
une majuscule), avec un généralissime 
confondant ce qu'il prenait pour l’hon- 
neur de l'armée avec celui de la nation 
en guerre : « Vous allez faire capituler 
l'armée, général. — Aucune force au 
monde ne me fera signer la capitualtion 
d'une armée qui vient de se battre 
comme l'armée française l'a fait. -- 
Vous le ferez si je vous en donne l'ordre. 
— Jamais ! Vous ne trouverez pas un 
officier français pour accomplir cette 
honte !... » Tandis que les deux protago- 
nistes s'épuisaient dans des joutes stéréo- 
typées. Philippe Pétain, qui n'était 
d'aucune manière le vieillard fatigué 
qu'on dépeindra volontiers à la Libéra- 
tion, déployait une activité souterraine 
particulièrement efficace : à Bordeaux, 
il faisait fonction de chef du clan de 
l'armistice. Il sut ἀδέσεσπος Dar 
jusqu'alors opposé à la politique d'armis- 
tice, au point de déclarer à ἃ Jules Moch, 
qui faisait partie de son cabinet : « Si 
l'on demande un jour l'armistice, jp fini- 
reï ma carrière par un acte de sple: 
indiscipline, en partant avec Ja TER », 
et qui, le 14 encore, affirmait au général 
d'Astier de La Vigerie : « On se baïtra 
jusqu'au bout et, s'il le faut. je mettrai 
toute la flotte sous pavillon britanni- 
que. - Mais, le 15 au soir, il avait tourné 
casaque et, comme la flotte française 
était un enjeu capital pour les belli 
rants, son ralliement pesait lo 

Le « Maréchal + avait maintenant un 
argumentaire bien au point, lui qui 
concevait les rapports franco-allemands 


Jean-Pierre ΣΝ 


de manière très générationnelle, faisant 
de la défaite un épisode du feuilleton 
franco-germanique : l'armistice s’impo- 
sait pour préserver non seulement ce qui 
restait de l'armée française, mais tout 
autant les civils errant sur les routes. Il 
présentait enfin l'avantage de rendre 
indiscutable la révolution culturelle qui 
s'imposait. 

HE fallait trancher. C'est pourtant de 
façon biaisée que fut amorcé le pro- 
cessus de demande d'armistice. Le 15, 
en effet, pour contourner l'affrontement 
eatre Reyuaud et Weygand, L. O. Fros- 
sard — qui était ministre des travaux 
publics et des transports, — rallié au 
parti de l'armistice, suggérait une solu- 
tion de compromis. Elle rl au 
vol par ce roi des motions nègre- 
cet éminent spécialiste de ἴα Pan a de 
l'autruche, comme il l’avait démontré en 
démissionnant, en mars 1938, à la veille 
de l'Anschluss, qu'était Chautemps. Il 
proposa une formule particulièrement 
«ficelle» : demandons au moins au 
Reich à quelles conditions pourrait se 
conclure un armistice ; les Français, 
informés, ient ainsi comprendre 
les raisons du départ du gouvernement 
hors de métropole ; sinon, c'était prendre 
le risque de diviser profondément la 
nation Paul Reynaud se laissa prendre 
au piège d’une proposition qui reçut, il 
est vrai, l'assentiment de la majorité des 
ministres. Vingt-quatre heures après, au 
soir du 16 juin, il démissionnait. Il le fai- 
sait sans même mettre le conseil au cou- 
rant, comme s'il s'agissait d'une queicon- 
que crise ministérielle. Il a expliqué plus 
tard — et peut-être l’avait-il dit à ΑἹ 
Lebrun en tête ἃ tête — que, se considé- 
rant comme minoritaire à l'intérieur de 
son propre cabinet, il devait démission 
ner ; et pourtant, les pointages (on ne 
vote pas en conseil des ministres), qui se 
recoupent, montrent Que, CE 16 juin, il 
n'y avait au maximum que 9 ministres 
(dont, il est vrai, Pétain, Chautemps, 
Bouthillier) partisans de l'armistice, 
alors que 12 au moins et plus vraisem- 
blablement 14 le soutenaient ; Reynaud 
a — poontemen ou non — confondu 
partisans de l'armistice et partisans de la 

proposition de Chautemps, ce qui n'était 
pas la même chose. C'était peut-être un 
effet del ‘épuisement et de la tension ner- 
veuse : bien des témoins ont souligné 
combien il avait paru soulagé après sa 
démission. Ajoutons que se diluaient 
également les soutiens extérieurs dont il 
avait besoin. Roosevelt, nous Le savons, 


lui faisait connaître qu'il ne pouvait rien 
pour lui dans l'immédiat ; quant à Chur- 
Chill, il tergiversait quelque peu ; réagis- 
sant à la proposition , le gou- 
vernement de Sa Majesté + donnait son 
assentiment à une enquête du gouverne- 
ment fi », tout en Le pp ceci : 
« à la seule condition que la flotte fran- 
çaise soit immédiatement dirigée sur les 
ports britanniques en attendant l'ouver- 

ture des négociations ». Reynaud pré- 
féra tenir pour lui ce télégramme, 
qu'amulsit, il est vrai, le projet d'union 
franco-britannique. ΠῚ est vraisemblable 
qu'il a préféré — les conditions étant ce 
qu'elles étaient — éclaircir la situation 
selon une tactique parlementaire ge 
vée (ce que les hommes politiq 
Mon oo « Fe fa ἼΣΗΣ 
Hitler seraient si para que eg à parti ae 
rppalral devrait se retirer ; Lebrun le 
rap) dt ; 
libres. On comprend mieux 
de lui-même — quoi qu'il ait pu dire plus 
tard — recommandé à Le de choisir 
Pétain pour lui succéder. Mais à ce jeu 
compliqué Reynaud allait être perdant. 


DS le 16 juin au soir, l'ambassadeur 
d'Espagne en France, Felix CAE 
rica, transmettait ce télégramme : 
᾿ξ οἰβνκιομιαξει: du maréchal Pétain pe 
espagnol d'agir aussi 
ropidemen que ἀπε pue comme ts 
médiaire aupi lu gouvernement alle- 
mand en vue de la cessation des hosti- 
lités et de demander les conditions ἕω 
paix Lg ΡαΣ ὦ ere »: 
cessation des hostilités négociée éntre 
gouvernements s'appelle, bon fran- 
çais, «armistice ». On aura remarqué 
que la France s" enquiert également des 
conditions de paix : on est déjà bien loin 
du projet de Chautemps ; c'était signi- 
fier que la France vaincue s'installait 
dans sa défaite pour un temps indéter- 


Su Des My sn © me ξὰ 
π᾿ ca au 
Reich des centaines de on de pri- 
sonniers su, 

Du nouveau gouvernement, Lebrun 
dira plus terd, non sans naïveté, qu’il 

ntait du moins l'avantage d’avoir 
couché sur une liste toute 

Ἐπ fait, É y eut quelques palabres _ 
puisque 2omine- 
tion de Laval aux Stires 
et pas mal d'improvisation. L'essentiel 
est pourtant ailleurs. Pétain donnait 
assurément l'impression de se prêter à 
des usages éprouvés et de vouloir 
s'entourer d’une équipe d'union natio- 
nale, qui rassembilait toutes les opera 
de là droite jusqu'aux socialistes incl 


peu 
cerner des τ Sun per Les non- 
étaient de 7 sur 29 


di enquis du d 
t-on, se serait pom d'un nou- 
veau ministre (il s'agissait d'Albert 
Rivaud, un universitaire placé à la tête 
de l'éducation nationale) ; et, si l'on en 
croit Pomaret, ministre de 


s'imposer : 
cabinet comme un état-major en camper 
gne: et, plus que le choix d'Untel où 
d'Untel, ce SE να comptera, ce sera la 
parole du chef. 


ἐπ plus tard, après la Libération, 
on a avancé la thèse du complot 
pour ex liquer la mise à mort du 

vérité est bien plus simple : à 


hr était peut-être . mais ἐμὰ 
aurait été dfficie, car les forces non 
θα dm Le en Afrique du 
de matériel et de 
piéces de rechange. Les tenants re 
l'armistice, eux, ne πυρῶν: 
l'Empire : « C'est de l'en se md », 
déclarait, Ὁ 6 Fu, Woyené à as 
Gaulle, qui le pressait de faire passer 
forces en Afrique du Nord; ils ne se sou- 
cieront de l'Afrique du Nord qu’à comp- 
ter du 21 juin, bien après avoir entamé le 


fiction, dont le premier chapitre affir- 
mait que Pétain et son équipe avaient 
piégé Hitler en se battant bec et ongles 
La rm ts La du Nord lors 


avait tout autre Chose en tête. Ἐπε était 
convaincue que la paix interviendrait 


Spears : « Com- 
soulervous réussi Là où l'ame 


D'aucuns, même, estimaient qu’il fallait 
ns au plus vite avec le Reich avant 

les Anglais vaincus ne supplantent 
re) Français dans les négociations à 


à t er. C’est ce qui 
ent l'armisti 
de rétrospectivement l'armistice injus- 
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ΓΝ 


Etranger 


La crise au Proche-Orient et le sort des otages 
L’attente angoissée des Libanais M. Bush entend maintenir toutes les options 


des affaires Etrangères, ont «eXÉCufé> leDrS Otages p'ogt | ——… “mm porteur de missiles, accompa- blique, divisés. Le désir d 

BEYROUTH Μ᾿ Édouard Chevardnadze jamais rendu leurs corps, et encore | WASHINGTON μα δι Le nombreux navires d'escorie, Pme » les drag 
de notre envoyée spéciale (le Monde du 3 août), semble mani fendrait-il savoir quand ἃ ὅτξ pendu | Correspondance En outre, les missiles Tomshawk une leçon cuisante aux tcrroristes, 
ler mini Foncier américain. à bord de l'owa, du Harpoon, ἀὰ ©St compensé par le souci de ne pas 


Paradoxe sans doute, mais sn M i L plus angois- mercredi 2 août le Ë sur la Libye avait le soutien quasi 
r calme qui règne sur ἴδ part affrmé au endemaln dense 6e Pour les Libanais, après la publi. | mouvement de plaies bâtiments ἃ de fentes de πεῦκα παασίπι ai Te μαξας du 
beures  vement du cheik LS itaires limi jecti 


inquiète beaucoup plus qu'il ne ras. on que cei enlévemene (elite arabe chargé de ramener La paix an | Médiirranée, mais son porioparols παῖε 


sure Les Libanais, amers de constater ᾿ Liban et qui vient de conclure à | aindiqué qu'il ne fallait pas attacher provoquer l'exécution des otages ne 

que ke sort de quinze otages occiden- Fr mere κειὸ sur ἰα péchec des mission. S ous Les | ane grande importance à certe mn dus de vale de Betas Le ΞΕ τ ises ni approuvées 
taux remme incomparablement plus es milicex politiques Hbanais s’accor- | Concentration de forces navales. « 77 has ἀπό τὴ οὐτσυρροὶς a par le grand public. 

le monde que le drame quotidien Jo Hosbotah proiranien, quant à dent à vouloir que la troïke arabe est toujours utile en cette période mx L forte défense antisérienne A l'instar de son δι , le 

qu'ils vivent depuis près de cinq lui, maintient la pression, et dans un … poursuive ses travaux, on cetime tou- | incertaine de faire preuve d'un haut Syriens. président Bush se pe en prio= 

sorte. Moreno avec des ι- tefois pou probable à Beyrouth que ré de préparation » 2-41 dit Le Dr autre objectif identifié par la rité du sort des otages ; en tout cas il 

ire Hstes dans la banfienc Bey- trois chefs d'Etat d'Arabie saou- Bush, pour sa part, s'es RTE er cm traînement ne veut pas courir le risque de provo- 

l'affaire routh, le cheikh Abbas ite, du Maroc et d'Algérie soient | F°fu56 à uer qu'il cnvisageait des ue _Hezbollsh à Quer δας exécation. Certes, le 


incipaux le faire. Prévisible, la | ὑπ 2Ction militaire. = Nous faisons  Baslbex Selon les officiels du Pen- département d'Etat a réaffirmé la 

islamiques de l'Orgeniss. ‘ormation intégriste, n'a pas exclu, demande par l'Irak de la convoce. | Pise prudence» ©.  fagone, les photographies par βίαι. poftique américains de refus de 
tion de la justice SEE répondant à une question, l’«exécu- tion d'un sommet arabe extraordi- ΓΗ lisse moyens 8» «JOUE concession aux lerroristes 
J révolutionnaire yon» d'un des soldats israéliens > res 6 que président : fe Εἰ permettraient de réduire à un mini dérenant des otages officiels ou 


à 
(OR) c'était en αἴτει à 22 beures qu'il détient. « Tour ex parsiôle consacré au Liban risque fort | être Si ne 4 
: locales (21 heures à Paris), si le 1 Fu d’être retenne au stade act M était exécuté, mum ce qu'on appelle pudiquement privés américains ». Mais, selon des 
RU ge ee τίν D me DR ἘΣ 
eus} 1 Jevé pe RS En rer go WA Michel Aoan de l'autre, — rofait ses che Ἰξαϊιεϑ de repré. Len officiels n'envisagent de représailles l'écho, le secrétaire d'Etat, James 
pes Hbéré, que P isati τ ac l'en Me née le calculs, mais l'ambiance Le pp qe qu'en dernier ressort. Baker anrait donné son approbation 
connaître le date de l< exécn- ennemi » ct ἃ nié « Fexis. en Desimisme. nent deux porte-avions, le ea En fait le tacite ἃ la suggestion israéliemne 
tence de tout direct ou indi- d'Alexandrie et l'Ameriea de toute sa liberté d'action. IN n'est d’un échange 


τρανὸ ΕῸΣ contact St prisonniers. 
tion» de l'Américain Joseph James rect » avec l'Etat hébreu dans Beyrouth-Ouest est abandonnée | Sinpa , le croiseur ἴοινα, qui 2 soumis à aucune pression substan- Plus spécifiquement, M. Brown, 


T de prisomni 7 des deux de F - ta ee 
εἶ τι τώ, La PTS er Le Baba de d Bis cm de quitté Marseille, δὲ le ΘΟ ΘΟ k- tielle du Congrès ou de l'opinion ne À A 
μα Rabin. fortune ont été édifiés au proposition οἱ échange 

Faite et ann entousen PS fre ΑΜῈΣ à l'entrée de, Sade L'ambassade de Grande-Bretagne à Téhéran minis iraien de La défeme. qui 
mème - limont toutefois espérer à Le cake Fouver de toit pour ss loger. Le pourrait être transformée... en parking de Washingon. La réponse du 
Beyrouth, diplomatie cœur du Beyrouth chrétien, Achra- secrétaire d’ trouvait 
azimuts ἀπίξερεῖος Washington avant la tempête fe, Roue touché par les L'ambassade de Grands- alors à Paris, pd La Nous ne 
aura ea le de faire son œuvre. obus, se vide lui aussi au profit des à Ti quartier qui pfpncions pés ἄνες ler Larraristes. + 
-On ne peut toutefois exclure, Envoyé spécial δὰ αι secrétaire villages de montagne, pourtant πλάνος le symbole 88 ont ἈΡΘΟΙΜΠΙΦΗΣ besoin d'un Israël a une 
soulignc-t-on dans les milieux pro- ro Re exposés anx bombardemenns. britannique _dans halle red Ainsi le gouvernement antriesin 

du Hezbollah, que le rebondis- est arrivé, mercredi, au ne peut ni approuver La proposition 
sement de Paffaire des otages donne quartier général de ἴα Farc ΝΣ < C'est le calme avant la tem- israélie: 


none ni s'y opposer... « Nous Ὶ 
action 


Je το ρόνξεο οχρβοαίοη επίτο Nagour, ave le ile, à pie: mirent. cn chœus ke Bey ἘΞ poœIOES δικοτίξε ὥδειαε 
dirigeants iraniens. remarque Nagoure, avec difficile tâche toutefois b ᾿ menée en noîre ποι... » me 
ἃ cet égard la différence de tan - d'enquêter sur chaque nuit de pee d'onenons pes le Ci gr 1979, avait été ment, cette mise au point de 


M. Baker aurait été interprétée 
M. Pen cons ln domene e τον 


JE Die a roots 


étre détruire le bâtiment en rai- récemment rouverte pour una 
son de nos besoins urgents», brève période avant d'être fer- 
écrit le quotidien en langue πιόθ à nouveau. Le Suède repré 


miens. Le nouveau président Elu de Re aies Lee à à bataille que chacun décrit comme 
la République islamique ramener sa dépouille ζῶ Jusqu'à devant être l'apocalypse. 
8 cependant, 


DS cite ali enclos ee RS mean ed FRANÇOISE CHIPAUX. RER Ul ἐο ἰοηῖας ὃ HENRI PIERRE. 
Europe 
- URSS POLOGNE 
| Dans «les Nouvelles de Moscou» Le nouveau premier ministre, M. Kiszczak, 
ep | ri 
 timutéihpolieée tie ταῦ ποτ τ: 


niste, le nouveau premier ministre 
Pour la première fois en URSS, vait dus δὲ cette ie lorét, le long de la polonais, le général Czeslaw sous toutes ses farmes et ἃ exprimé 


ὑπερ tauie NKVD, Police d'Etat habitants région 2 mercredi soif sa ferme volonté de poursuivre le 

2 Sun dans Le an ooss ἧς quel ΠΥ ΤΥ ΤΥ, παίσας] 2 sût, dans une interview diffusée processus de démocratisation 

que 4 500 officiers is, dont les Ἶ avant le guerre, PU Re de cena amorcé avec les accords conclus en 

marquée perde corps avaient été en1943 en 1935, des cadavres tués par balles | 0 des ités de l'oppost avril entre Les autorités et Solidarité. 

entre les Psp ceux-ci ont | dans la forêt de Katyn, près de Smo- dans la forêt nes Venere tion poar Fnviter à ΣΗΜῸΣ κεν À peine Gu, le nouveau premier 

automne ὅς τανοῖς | nantes 2 août, dans lhebdons” ὀατθεῖες ες œux qui allaient dans ia Tr ας de M. Kimck de taille. La Diète a décidé la crée- 

die à ταμίας Le pi ἀρῶν daire réformateur les Nouvelles de forts pouvaient Voir des 1ombes = comme cher A pv nenent Eve tion d'une conne: ἃ enquête 
Ésqanr Ὁ ἰὸ πῖνπεο  re Moscou, d'une série de témoignages ré eus, crevsées τὰ été confirmée le macin même par nn Cxtraordinaire chargée aire 


" autres lumière sur les morts 508) 
Lente She ἴτε. Un autre rs mu de 1 Die. Pen avant 8 τοῖς, d’une centaine de dsilenns δὰ 


de ! insufBsont, | breuses exécutions qu'y a perpétrées re rapporte que des | εν τς ministre avait 

recanmal le droit de grève dans des | L'NIVD de 1935 ἃ 1941, rompt La snfants avaient δῆς l'htbirade exposé les grandes lignes de ce que ©Ours des années passées sons le 
Ces Di PR Anal τος DS thèse officielle de l'URSS qui a tou cadavres. « Parfois, ils respiraient | serait son action gou Hs la nef ὌΡΡΟΒΣ- 
qu'après l'échec d'une procédure ἘΞΈΞ ΣΙ dece encore», dit-il H s'est engagé ἃ mettre en place une παρα τρίτα a PC μὰς ἐμ σῷ 
Concilistion [5 QUE | massacre aux nazis. les Occi les vic- | commission mixte taire un ῃ 
les ouvriers pourraient « uriliser Une commission d'enquête “ie Kat pr es 1940, aurait pour tâche de superviser bre. En tant Fee tre uparavant, la Diète avait déjà 
ΓΗ ἃ ét6 créée en 1987 étaient des officiers et sous-officiers | permanence les activités du gouver- rieur, SI Panel volé LE EUR: dus pois ee 
par la loi, y compris la grève ». faire la lumière sur cette polonais Sir prisonniers en septem nement, principalement dans le responsable de l’application mission chargée, d'enquêter sur a 

le texte d'interdire les | Rene qui ρόδο lourdement 1930 ας l'année rouge Confur. | domaine économique τ martial et svait la haute main sur gestion Dev 
grèves si elles menacent le santé des | ins URSS et la Polo mément au pacte Molotov- | mission serait composée d'élus de mautes de linténieur ἢ vk 30 ment sortant de M. Rakowski, Elu 


OUUIEL 


vement Ja cer ἡ les partis, y compris de l'opposi- miistère, de Vin de l'intérieur, κ samedi secrétaire 

τῆς y δα Ja défense εἰ ἰα sécu | En Do ρα PR δα PT τ da : eee em ere 
ἐξέ. rité nationale. Sous le feu des ques- article intitulé «Les alcoand de Vépoque Ἢ εἰ Le général Kiszezak a également re po mt décidera de saisir ou non le tribunal 
oi tions, M. Chalnev a reconnu que son che Forêt de Katyne Les FAllemagne s'étaient Fr pat 7 fait part de son intention dé créer au ΠΩΣ infondées et dajestes » CR est a pa 
pet Η ᾿ δ: ἶ € bi | 
es D Peu à pie de | ont Mano Pole LME à A | odeur rs dus Mél eu ee | 
δ 0. remanié. de Gnezdova, 
πὲ Un des meneurs des grèves sau- _ selon «ea! = 
ἐς ταῦτα καὶ né pas 1 mis der | qe εξ parte ἐς fus sai | Bonn met en garde les Allemands de l'Est 
οὐρὰ Ier occupée par nazis), e s . 
ri dentale a prônf, de son οδιέ, dans | sans du vil ᾿Απώνειεν et | contre les tentatives de fuite par la Hongrie 
ΡΩΝ De ns mono 14 juillet 1989 
mise de plus en plus nombreux tentent d 


semaines de quitter 


ΝΟΣ D) ON LE TN 
À AUSCHWITZ" 


la 
doit pas pa en 
fédérale ». 


τ és n Les gardes-frontières hongrois 
ES CNE as où mere doivent en «a principe: renvoyer en 
ποῖα he soit qu'ils RDA les fuyards qu'ils interceptent 
Lan de sorti les signalant aux autorités est- 

pour rester en RFA, soit risquée. Cest la ras Pour laquelle 

qui passe Pet ai à Ouest clandestine Certains semblent avoir choisi une 


| IOROUQUDLIES 1939 . 


Hitler envahit la Pologne.’ 


La campagne actuellement 
menée dans les médias cst- 


ler septembre 1989 


Le Prix de la Mémoire serx présent à Auschwitz, et 

partout dans le monde où la mémoire risque d'étre 
-. effacée. < 

Le Prix de la Mémoire à été créé pour lutter contre 
: toute forme d'oubli, l'oubli étantle moyen le plus 

définitit de l'exclusion individuelle et collective. 


Prix de la Mémôire 7 Rue du Dragon 75006 PARIS 


ἃ Le Monde @ Vendredi 4 août 1989 ὁ 


Diplomatie 


La conférence de Paris sur le Cambodge 
Début des travaux en commission 


La conférence sur le Cambodge z 
Commencé dès le mercredi 2 acût 
de coordination composée 

p des pays 
coprésidents de In conférence, 
France et l'Indonésie, s'est réunie 
dans la matinée. Les trois autres 


rence sur [s Cambodge, qui «a 
pris un bon départs et dont ἢ 
«espère qu'elle fera des progrès 


et sera couronnée de succès », 8- 
t-d déclaré mercredi 2 août à 
Paris. Mais au moins aussi satis- 
fait — sinon plus — des rencon- 
tres (ΑΙ a ουδὲ en trois jours 
avec onze ministres des affaires 
étrangères, dont six de 


| 
s 
ἢ 


ἱ 3 
li 
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« La Crise des Nations unies », de Pierre de Senarclens 


Une critique décapante de Organisation 


lence entre sionisme εἰ racisme 
{quil est le produit typique d'un 
univers factice ». 

Les Etats membres de l'ONU 


Le moins que l'on puisse dire est 
que le livre de Pierre de Senarclens 


l'UNESCO, pendant près de quatre 
ans (1980-1953), la division des 
droits de l'homme et de la paix 
Amer est le jugement qu'il porte sur 
cette institution {que Benedetto 
Croce qualifiait — rappellet-il — de 
« ratée »} ct qu'il documenta- 
tion fouillée à l'appui, à l'ensemble 
d'un système qui « a toujours été en 


80 à 90 % de reçu: 


MEDECINE 
PHARMACIE 


DU MAROC : 
L'IMAGE 
TÉMÉRAIRE 
Seal mouarque du continent noir — si 
l'on excepte deus enclines d'Afnque 
australe -- Le souerun chérifien «lé. 
{τὸ sont} anniversaire. Lacngige son 
peus sur L ue du develuppement εἰ de 
La deuentralsation. Michel Jabert, qui 
connai bien le roux. dresse yen bilan cout 

en muances de sa pulitque 
Dans le auméro de Juillet-Août 
d'Arahies 
en kiusques et en librairies 
78, rue Jouffruy — 7507 Paris 
Te : 46,22,34,14 


surveillance de la trêve an Proche- 
Orient, et dont faisait partie le 


5:5. 


Les succès du ministre chinois des affaires étrangères 


faudra que les candidats proposés 
par chaque partie reçoivent 
l'agrément des autres ; sinon on 
ne pourrait pes travailler. » Elé- 


temps pour eux de se faire 
oublier. 


M. Olan peut en partie être fier 
ds sa participation à la confé- 


rence : son discours clair et 


qui 
forrné autour d'elle après les mas- 
sacres de la place Tiananmen ἕ y 
8 deux mois Ce succès, après 


aborder 
mais j'ai le droit de le faire. » 


crise» et qui aura “connu f! 
l'éventail des solennités, du sublime 
au ridicule ». 


Seule l'Organisation internatio- 
nale du travail — sans parler des 
organismes purement techniques — 
échappe à ses critiques, et non sans 
raison : formée de représentants des 
employeurs, des travailleurs er des 
gouvernements, elle ne permet pas à 
ces derniers d'y être seuls à faire 
leur politique, 


Après avoir critiqué les Occ- 
dentaux pour avoir basé leur polt- 


M. Dumas que «ce qui s'est 
passé à Paris a porté gravement 


ces « milliers de morts place Tie- 
nanmen » ; quant eux exécutions 
capitales, ä ne s'agit que de « cri- 
minels », en outre, les Ovciden- 
taux n'ont pss à tenter d'imposer 


ité, ne serait-ce que par l'inertie que 
suscitent en eux des pressions 
contraires. Si M. W. ἡ 


. L'ancien haut 
Te dE τῇ 
titre à l'excellent 
livre nee Bertrand, ex- 
membre du commun 
tion des Nations unies ΠΣ 
« ensemble les 


de guerre nucléaire, le ter- 


Afrique 


AFRIQUE DU SUD : journée d'action dans les hôpitaux 
Les mouvements anti-apartheid « aident » 
à abolir les lois discriminatoire 


s'est co 2 août était le début 


le gouvernement 


ke 
ἧς Ἰραῖσε ( 
M Jay δα y a νὰ “τα 


RES η aus, ἃ été réélu 
de la République ἀπ Bénin, fonction 4 Ἢ osrmpe depais le putsck du 
26 octobre 1972 Le chef de PEtat anaoncer, vendredi, la 
composition d’un nouveau gouvernement. 

POINT DE VUE 


.Un peuple berné 


par Emile-Derlin Zinsou 


Qui a assumé les plus hautes res- 
ponssbilités du gouvernement et de 


compte 
Ennami de toute démagogie, sou- 
cieux de garder une attitude respon- 
sable, je n'irai pes prétendre 
hui nt perce que 


je suis dans l'opposition — 
toutes les revendications des 


possible hier, de mon 
temps, je ne saurais affirmer 
aujourd'hui qu’il est facile de 
l'accomplir. 


S'il est vrai que l’état dans lequel 


Pour un certain temps, rigueur 
ne peut avoir de sens et ne peut être 

ques si ceux qui ls décident 
et l'appliquent sont animés par le 
seul souci du bien commun et qu'ils 
sont à tous égards honnêtes, 


seule fois et à aucun niveau il n'y a 
eu } moindre détourmement de fonds 
publics. 


Aujourd'hui, tous ceux qui ont 
vidé frauduleusement les caisses de 


rente, délirante, 
seule finalité est de fournir aux gou- 
vemants des occasions de 56 remplir 


des travailleurs 
bout par la faim et le dénuement ? Et 
comment ne pas avoir le cœur 
iré lorsque des enfants meurent 
faute de soins parce que leurs 


médicaments prescrits qui les 
auraient sai Peut-on être à 


l'avenir scolaire des enfants à 
rester toute l'année sans classe 
IL est vain d' . dans ces 


suamés au 
nombreux 
conscience 


ar τ 6e l’organisa à 
u’a 2 ’organisati le 


[2] 


1 4 août 1989 5 


ses Le Monde @ Ve: 


NES 


6 Le Monde © Vendredi 4 août 1989 600 


Amériques 


(Suite de la première page} 

Les filles, soumises au même 
régime que les garçons, ne bénéfi- 
cient que d’une seule faveur : au 
liea de leur rascr le crône on leur 
laisse deux pouces (5 centimè- 
tres) de cheveux. Pour le reste, 
discipline et slogans militaires 
rappellent à tout instant aux 
jeunes détenus qu'on veut faire 
d'eux + quelqu'un ». Quitte à for- 
cer la dose : une seule visite ou un 
coup de fil en alternance tous les 
quinze jours, permission de fumer 
ou de parler pendant cinq 
minutes, trois fois par jour. 

Ni livres, ni journaux, ni radio. 
Un retard, un regard de trop, et le 
détenu se retrouve à faire des 
« pompes » supplémentaires : « Je 
suis motivé, Sir! Yes, Sir! 
Motivé, Sir! » On reste un peu 
perplexe pourtant devant ces 
bataillons qui manœuvrent, 
fanions eu tête, parmi les par 
neaux qui proclament : « Personne 
ne peut vous humilier sans voire 
consentement ». Ou encore : 
« Vérité, responsabilité », la 
devise Summit. Le sifflet en ban- 
doulière, la super-intendante du 
camp, M Rosetta Burke — une 
Noire qui à fait route sa carrière 
dans l'armée — ne s'autorise pas le 
moindre doute : « Etre ici, c'est un 
privilège, ne l'oubliez pas Les 
gens, On les met à nu, physique- 
ment et moralement En deux 
semaines, on les démolir ;: en six 
mois, ont les reconstruit. Iis sont 
ce qu'on leur dit d'être, droguës 
compris. » 


Etaprès…. 

La drogue, à Summit, c'est le 
dénominateur commun ; 95 % des 
détenus sont condamnés pour un 
crime lié à la drogue. Si bien 
qu'un programme spécial médical 
et psychologique tient largement 
sa place dans le «traitement de 
choc». De Freddie Acosta, le 
Latino du Bronx, à Leon Alkinson. 
le Black Musuim du Queens, en 
passant par les rares visages 
blancs du camp, l'histoire est la 
même : celle de la cocaïne, ia 
« coke », et son substitut fumable, 
le «crack», vendu si facilement 
dass la rue et pour iequel certains 
ont volé ou agressé. Avec, dans le 
bloc des femmes, une vision plus 
poignante : celle d'enfants que l'on 
n'a pas revus, parfois depuis plus 
d’un an, et qui, souvent, n'ont pas 
de père. 


Tous les six mois, munie d'un 
diplôme remis au cours d'une 
cérémonie, en présence de parents 
d'élèves pas vraiment comme les 
autres, une nouvelle « promotion » 
de Summit est lâchée sur le pavé. 
Et la liberté surveillée qui s'ensuit 
est un fil bien ténu entre ces 


‘anciens exclus et la société. En 


juin, cette année, la première 
fois dans l'Etat de New-York, 
seize jeunes femmes ont accompli 
le programme. Parmi elles, 
Marisa, vingt-trois ans, une 
ancienne droguée portoricaine, 
mère de deux enfants : « Jci, j'ai 
appris à me prendre en main, 
confiait-elle. La discipline, je re 
savais pas ce que c'était. Ma mère 
a toujours vécu seule. Personne ne 
m'avait jamais dit non… Au 
camp, c'était terrible, mais c'est 
surtout pour après que j'ai 
peur. » 

Après, justement, c'est 15 
grande question de ce programme 
expérimental. Le premier « shock 
camp» s’est ouvert en Georgie il y 
a six ans. Depuis, huit autres Etats 
l'ont adopté, avec des variantes. 


Pourtant, que sait-on de leur efft- 
cacité ? Faute de véritables résul- 
tats, en Grande-Bretagne, une ini- 
tiative similaire 8 été abandonnée 
l'année dernière. Aux Etats-Unis, 
il n'y aurait, d’après des premières 
statistiques peu concluantes, que 
17 % de récidivistes parmi les 
anciens détenus d’un «shock 
camp”, contre 24 % parmi les 
détenus «normaux». Pourtant, 
selon l’un des dirigeants du sys- 
tème de liberté surveillée à New- 
York. M. Edward Elwin, ceux qui 
viennent des «shock camps - sont 
les plus fragiles, et ils s'effondrent 
parfois sans que l'an sache pour- 
quoi. ὃ 

Pour sa part, le principal initia- 
teur de cette expérience, M. Larry 
Meachum, qui dirige à l'heure 
actuelle Je département correc- 
tionnel de l'Etat du Connecticut, 
nous a fait part de sa déception. 
« À l'origine, au début des 
années 80, nous voulions un pro- 
gramme à l'intérieur de la prison, 
surtout axé sur la formation, 
pour préparer la réinsertion. 
Aujourd'hui, les camps sont 
désolés et nous ne retenons trop 
souvent que l'aspect répressif, 
avec les abus que cela comporte : 
en Louisiane, un détenu puni est 
resté plusieurs heures enterré 
Jusqu'au cou ; dans l'Okiahoma,. 
un autre, demeuré trop longtemps 
au garde-à-vous, a êté brûlé au 
deuxième degré par le soleil. J'ai 
peur qu'au bout du compte, en 
répondant à la violence par la vio- 
lerce, on fasse de ces jeunes des 
enfanis brisés ou des adultes en 
colère prêts à user de leur disci- 
pline militaire au service d'une 
bande... » 


Sous l'empire 
de la drogue 

Seule certitude, comme le dit 
avec un enthousiasme un peu 
forcé, M° James Flateau, le porte- 
parole du département correction- 
nel de New-York : σ L'économie 
d'argent est colossale ! Le coût de 
fonctionnement d'un de ces camps 
revient à peu près à la moitié de 
celui d'ure prison ordinaire. Pour 
cent détenus qui sortent du « choc 
carcéral » nous économisons 
1,5 million de dollars. » Un argu- 
ment imparable ! Il n'en fallait pas 
plus pour que le responsable de la 
lutte contre la drogue de M. Bush, 
M. William Bennett, qui, en dépit 
du milliard de dollars de crédits 
supplémentaires promis, ne sait 


ÉTATS-UNIS 


comment arriver à « récpprendre 
la rue aux criminels », selon le 
vœu de iz Maison-Blanche, fasse 
des «shock camps» la panacée. 
Créant au passage un débat natio- 
mal sur l'évolution de certaines 
méthodes carcérales. 

A New-York, en tout cas, 
l'affaire semble entendue. Car, 
avec l'accroissement récent, en 
ville, de la délinquance juvénile, 
l'alibi financier d'un « shock 
camp » se double d'un réel besoin 
de ps Pour La seule année 
1988, les arrestations de jeunes de 
moins de seize ans ont augmenté 
de 43 %. Et la sauvage agression 
dont avait été victime, le 19 avril 
dernier, dans Central Park, une 


jeune femme d’affaires de Wali. 


Street a attiré l'attention sur ies 
ravages opérés par les bandes 
d'adolescents sous l'empire de la 
drogue. Le gouverneur Cuomo, 
pourtant libéral, s'est ainsi pro- 
ποσοῦ en faveur de l'extension du 
programme de choc carcéral : sa 
Capacité d'accueil sera doublée, 
dans l'Etat, pour atteindre mille 
sept”cent cinquante places, un 
quatrième centre aménagé, enfin 
l'âge minimal pourrait être 
repoussé à vingt-neuf ans et les 
récidivistes admis. 
« Alternative » 

Projets repris aussitôt à leur 
compte par la totalité des candi- 
dats à la mairie de la ville, qui se 
livrent. ces jours-ci, à de périlleux 
exercices d'arithmétique: com- 
ment, en effet, avec un budget au 
déficit potentiel de 850 millions de 
doilars l’année prochaine, répon- 
dre à la principale demande de 
New-York, régler le problème de 
la drogue et son corollaire, celui 
des prisons remplies, à 70 & juste- 
ment, par des criminels liés à la 
drogue ? 

L'ironie, dans cette affaire. 
c’est que l'Etat et la municipalité 
ont déjà fait de gros efforts, avec 
un tel succès qu'à la suite des opé- 
rations coups de poing antidrogue 
effectuées par le TNT (Tactical 
Naercotics Team) 90 000 arresta- 
tions ont été opérées en 1988. Soit 
deux fois la capacité d'accueil des 
prisons fédérales (46 000 places). 
En d'autres termes, plus on lutte 
contre ia drogue, plus on aggrave 
le problème des prisons ! Pis, avec 
l'apparition d'une nouvelle drogue 
à New-York, le <crank» (une 
mixture d’héroïne et de crack), 
eux effets particulièrement dévas- 
tateurs, les équipes antidrogue 
espèrent arrêter, selon leurs prévi- 


Devant un jury fédéral américain pad οὸ εἰς ποεῖ ἃ νραῖηνἢ 
L’équipage de lavion sad-coréen 
abattu en 1983 est reconnu coupable 


Un jury fédéral américain ἃ 
reconnu, mercredi 2 août, la culpa- 
bilité de l'équipage du vol 007 de la 
compagnie rean Ajr Lines 

) abattu le 1x septembre 1983 
par la chasse soviétique. Les 
269 ers et membres d'équi- 
page du Bocing-747 avaient tous été 
tués. Les six membres du jury ont 
estimé que le pilote avait délibéré- 
a Ce j ἘΠΡ ΤΑΣ 6 δὴ faisant 

nétrer l'apparei ns l'espace 
aérien soviétique. L'accusation de 
« négligence délibérée, à» permis 
l'octroi d'une indemnité de 50 mil- 
lions de dollars aux familles des 
137 passagers qui avaient intenté un 
recours devant les tribunaux. Cette 
sorame ne préjuge pas des indem- 
nités qui peuvent être atribuécs au 
cas par cas dans le cadre de pour- 
suites engagées un peu partout aux 
Etats-Unis, 

A l'issue du verdict de ce procès 
qui s'était ouvert il y a deux 


semaines, un 
8 annoncé que la compagnie allait 
faire appel. « Nous ne sommes pas 
d'accord avec celle décision, er nous 
envisageons de faire appel auprès 
d'une juridiction supérieure dès que 
possible», à Ge ré M Ἐῤη σεῦ 
young, porte-parole de . Qui 
a pre ue la bataille juridique 
était loin d'être terminés. La deci- 
sion du jury américain est en effet 
en contradiction avec celle d'un tri- 
bunal sud-coréen, qui avait décrété, 
en statuant sur la de de dom- 
mages et intérêts de 13 famille d'une 
victime, que la compagnie n'avait 
pas commis d'erreur grave ayant 
entrainé la catastrophe. 

Sans l'accusation de faute 
majeure, les 
l'impossibilité de recevair des dora- 
mages et intérêts supérieurs aux 
75000 dollars par er fixés par 
une convention internationale. — 
{AFP, AP, Reuter, UPE. } 


le de la ΚΑΙ, | 


plaignants sont dans | 


Que faire de ceux qui seront 
inculpés ? Les cinquantesix pri- 
‘sous de l'Etat tournent déjà à 
1113 ® de leur capacité, celles de la 
ville à 102 %. Toutes sont deve- 
nues ingérables : la drogue y cir- 
|cule et le sida fait des ravages, 

comme à Rickers Island, la plus 
tristement célèbre, où 17 & des 
détenus seraient contaminés. Qua- 
itre nouvelles prisons sont à 
| l'étude, mais l’on ne sait toujours 

pas où prendre les 250 millions de 
dollars nécessaires. En attendant 
tout est bon : un asile de Brooklyn 
{sera revu plus tard les sans- 
| logis — autre fléau de New-York 
| — va être transformé en prison, et 
‘sur la péniche de transport de 
| rroupes Bibby Venture, 2marrtée 

sur l’East River. 350 détenus ont 
! pris la place occupée naguère par 
ljes soldats britanniques en par- 
tance pour les Malouines. Enfin, 
! faute de mieux. 2 000 prisonniers 
ont été installés dans des gym- 
nases, j 000 autres le seront sous 
des structures gonflables. 


Rien d’étonnant, dans ces 
conditions, que Je mot «alterna- 
tive > soit à la mode à New-York 
Repousser, éluder, mais surtout ne 
pas incarcérer lorsqu'on peut l’Evi- 
ter! Est-ce cela qui a valu au 
financier saoudien Kashoggi, 
accusé d’entrave à la justice, de se 
retrouver Ὁ chez lui, 
sur la 5 Avenue, une semaine 
après son extradition de Suisse, 

tout de même, plus de 
60 millions de francs de cau- 
tion... ? Il lui suffit de porter au 
poignet un bracelet électronique 
permettant à La police de suivre 
ses mouvements à distance. Un 
<must>» qui, pour une fois, ne 
venait pas de chez Cartier. 

MARIE-CLAUDE DECAMPS. 


Le Sénat adopte un projet de budget militaire 


assez éloigné de celui approuvé 
par la Chambre des représentants 


Ds EEE Fu 
stratégi - ident 
piques pr rs 


« Les objertifs de base du prési- 
dent som pris ht a déclaré le 
sénateur républicain de Virginie, 
M. Jolm Warner, membre de la 
commission des forces armées. 
Sénateurs et représentants ont maia- 
tenant rendez-vous FN débat pe 
pour parvenir à Un compromis sur 
version finale du budget militaire. 
Le texte du Sénat s’Sloigne en effet 
assez sensiblement de celui que ἴα 
core des με tants Dr 
approuvé jeudi dernier et qui était 
Robot ere coupes dans 
plusieurs projets chers à M. G 

+ Nous avons certe année plus 
de différences profondes que nous 
n'en avons eues depuis longtemps ». 
a dit le président de la commission 
des forces armées du Sénat, M. Sam 
Nuann (démocrate, Géorgie). 

Les représentants avaient δὶ 
no τορι le iori! 

Pentagone. 
ainsi amputé de 1,8 milliard de dot 
lars le budget de l'IDS et s'était 
noncée la construction de 
B2 ent, au cours de chacune 
des deux prochaines années fiscales, 
au lieu des quatre que proposait Le 

ent. 

Le Sénat, lui, a approuvé les 
100 millions ὡς doliars de crédits 
alloués au nouveau missile à une 
seule tête nucléaire Midgetman, 
ainsi que 1,1 milliard de dollars pour 


tient le projet de-fabrication en série 
de cet avion révolutionnaire, conçu 
pour échapper aux radars, mais à La 
condition qu'il prouve son efficacité. 
Le Sénat ἃ accepté la décision de 
M. Bush d’ammuler le programme du 
F-14D (une nouvelle version du 
jer em! F- 


su] 

détense, M Dick Cheney, pour des 
raisons ires. Le texte prévoit 
255 millions de dollars pour la 
recherche et le développement de 
cet à ἃ combine les avan- 


portante 

financière des alliés à la défense col- 
lective, avertissant que les Etats- 
Unis pourraient réduire leurs 
troupes stationnées en Europe si des 
pays de [ὍΤΑΝ diminuaïent unila- 
téralement leurs forces sens accord 
négocié avec l'Union soviétique, 1 2 
es RES au président Eu 

‘engager négociations sur 

ise en charge financière totale par 

okyo des troupes américaines sta- 
tionnées au Japon et d'examiner 


l'éventualité de réductions partielles 


du personnel militaire américain sta- 
tionné en Corée du Sud. — { AFP.) 


JAPON : ancien ministre de l'éducation nationale 
M. Toshiki Kaïfu a de bonnes chances 
de remplacer M. Uno comme premier ministre 


TOKYO 
de notre correspondant 
C'est un homme politique relati- 
vement jeune (ci uit ans), 
le, M. Tosbiki Kaifu, pourrait 
devenir le semaine si Fa 
veau mimistre Ια] 
Après de ἰαδοτίσασεα négociations au 


J-démocrate 


propre » du PLD, dont ἢ fut le chef 
adjoint de cabinet en 1974, 


M. Kaifu peut a: comme un 
Candidat aux souhaits de 
renouvellement et de rajeunissement 
des diri ts li tos. 


Homme neuf, € une longue 
carrière de dé uté (dix mandats), 
qu’à un certain point 
PRE Ro car P ARE 
momentanément la classe politique 
{il a cependant reconnu avoir 
14 millions de yens de cette société), 
M. Kaifu est propulsé de l'ombre du 
parti sur le devant de la scène. 
Sa candidature rompt avec des 
pratiques établies : ls nomination ἃ 


Le prési da PLD (et donc à la 
DR sen de J'un des 
chefs de cian du parti majoritaire 
ayant détenu plusiours portefeuilles 


inporanes Ce qui n'est le cas 

de M. Kaïfu. Il a [.] oute membre 

d'ua clan minoritaire, celui de 
. Toshio Komato. 


Cette rupture avec les règles 
tacites de fontiounement du pouvoir 
2e doit dissimuler une réalité : 
M. Kaifu est un candidat de com- 

l'être Lens 1, Cu La 
n'étre que temp jusqu'aux 
élections législatives}, prolongeant 


ca avril dernier. Sa tâche sera essen- 
tiellement de conduire le PLD à des 
élections (dont la date n'est pas 
encore mais: qui seront vrai- 
semblablement anticipées) et 
d'essayer de limiter l'amj d'une 
nouvelle défaite rant une 
image rajeunie du parti gouverne- 
mental 


Le choix de M. Kaïfu est le résul- 


cette fois à concilier plusieurs exi- 
gruces : donn er une nouvelle image 
leur parti sans pour autant com- 
promettre les équilibres de voir 
ea son sein. D'entrée de jeu, μ᾿ qua- 
tre grands clans (ceux de 
MM. Takeshit:, Abe, Miyazawa ct 
Nakasone) avaient décidé de se 
tenir à l'écart de la compétition. 
Mettre en lice l'un de leurs mem- 
bres risquait en effet d'h: er 
l'avenir (dans l'hypothèse où cetui- 
ci serait contraint de démissionner 
au lendemain des élections géné- 
rales). En outre, les chefs de clan ne 


souhaitnient pas un rajeunissement 
trop rapide qui pouvait compromet- 
tre 


les ficelles de politique, mippone, 
M. Shin Kanemeru, ont décidé de 
faire émerger la candidature de 
M. Kaïfu (que l'on dit d'ailleurs 


proche de M. Takeshita, bien qu'il 

appartienne à un clan différent). 
S'i est désigné — comme c'est 

probable, -- M. Kaïfu sera le plus 


Jess premier ministre du J 
après Tanaka. Î sera ce dant, 


comme c'était le cas de M Uno, τ 
premier ministre sans base dans son 
pau et donc sans pouvoir réel. 
qualité Qui lui Lg min hot 
rvira lorsq 
conduire le PL aux élections 
es contre ΜῸ Doi, présidente 
du PS, nouvelle vedette des médiss, 
qui, entre-temps, st-être 
réussi à doter ton par Fin pro- 
gramme cohérent. 
PHILIFPE PONS. 


La mise en œuvre de l'égalité sociale outre-mer 
Les Réunionnais ont retenu la leçon 


--- — 
La leçon a été bien sesl de 10% dr 
SAINT-DENIS-DE-LA-RÉUNION retenue, et, lui ‘ensemble Demeure cependant le problème 
äujourd'hui, tout le monde, les com- des nationaux prévus pour le de l'alignement des SMIC. Le 
(4 


Décès de Maurice Toga, ancien député 


M. Maurice Toga. ancien εἰ de nombreuses autres sociétés 
député, conseiller municipal de scientifiques internationales. Le 
Marseille, conseiller régional de 17 avril Sa brillante carrière 
Provence-Al d'Azur et Professionnelle avait connu une nou- 
président de l'université Aix-  Velle étape avec son élection ἃ la 
Marseille I, est mort des suites présidence de l'université Aix- 
eu jeudi ns ap en politique de 

ξ 2 au jeudi 3 août. 
Maurice Toga était qu'if 
ΝΕ le 22 mars 1927 à Marseille, πεῖς ae κα ἘΞ Ξε 


Proche de M. Charles gr 
xatale toute sa carrière universitaire appe juillet 
et politique. Interne des hôpitaux de me af en sin le fédération ὁ ἴω 


Pour Pégalité sociale et le vec la mise ἃ niveau des prestations 228€ deus l'ile an mois de mai der. 


ae développement, mise en phice ‘Ciales (certaines ne sont pas nier, où ἢ accueillait le pape Jean- Elan er pe 
de EE mere des DOMTOM er pp ee met), Pi Pal Sirriqué en 1957, prof Chraquien. Tête de Este du RPR 
| Les Ἰ Ἁ seur ‘anatomie = 
μιά Pas ἀπτῖν ἄρτηδει, ont regagné Locul, inférieur de 22 % au SMIC que (1862), professeur ctulaire ἧς πεῖρα de juin 1946 dans ce départs. 
1 τὰς une visite de gen bexagonal, En visite dans le départe- : Un rapport la chaire de neuropathologie ment, il avait été élu conseiller 
ΝΡ δὸς ᾿Ν rer de cinq jours ment peu avant l'élection présiden- es (1970), il était devenu des régional et député, "A dut 
Réemion. Log pig, τ Selle, le président de la République au premier ministre 1973. Depuis 1972, il abandonner après sa défaite de 
comcer ne rat terrain, avait fait sienne cette revendication l 4e Ἰεσυια ἀε médooine d Mine de juin 1988. Depuis les élections ταὶ 
ue rai P--ecue-pran τ. d'égalité sociale. Mais cette grando Depuis son installation, la com- Fr était lun à gi 
Jean βιμεε t, a ‘déclaré entreprise, avait ajouté le chef de mission JRiport _— comme on Coup plus favorable. ane de le conférence Ecipan RER de la ville de Mar- 
presse que ἴα mise en œuvre de MEtat, ne pourrait être menéo à bien Tappelle ici — a procédé dans un des doyens de médecine, membre du File nom avait été avancé 
faire Pobjet dan «calendrier on ne “breux Ν e Une nécessité permanent de le conf à Jour figurer aux 
discaté >», avec des « délais raie [5 Premier pas date du 24 avril  nistratifs et économiques à Paris. a As serais Domi Monte Fra land ton derrière M. Jean- 
sonnables ». ra ᾿ dernier avec la mise en place par le La deuxième phase de sa mission politique Togs membre corres] Paul sur la liste d'opposition 
* ministre des DOM-TOM, M. Louis iste en des visites terrain. national de FAcadémie de médecine UDF-RPR des Bouches-d 
M ἜΣ Le d'une commission pour La Réonion e été le premier DOM Si, dans les l'égalité 
ὮΝ Μέρδοὶ Dotes ὑτό pour être satis- l'égalité sociale et le développement visité ; la commission se rendra aux ΒΕ pur em rEgalhé 
ministre ne hante plus la scène poñ: à l'égalité sociale Le notion de déve septembre. À l'in de ces déplace MD nécessité poliique outre-mer, Une étude de PINSEE 
tique locale, le message qu’il a mar- = dans le pratique, sa réalisation sc e € 


sur la participation électorale 


Dans soo bulletin d’information trente ans) et les personnes 
daté de ἢ l'INSEE publie une ie es (26 % pour les plus de 
étude réalisée auprès d'un échantil- hante quinze ans). Selon cette 

des ds 5 5 ἃ Η on de scpt mille neuf cent étude, ᾿ nt le plus discriminant 
sion pour l'égalité sociale et le déve- δ ποτα, We Que De jmais aussi | εἰ un inscrits en France n'est pas la cafégorie socio- 


dont le comporte professionnelle où le niveeu d'ins- 


loppement économique. Pour $ 
le présid μη ᾿ ficient d’un abattement supplémen- 


lat μη 
«αἱ We eu lieu d'avril ἢ 198€ ἃ cent mille habitants n'ont voté à 


(élection 
du 24 vi εἰ du 8 παῖ LOUE ; élec 4% dans les communes du «rural 
tions. ἰδ ROUE des 5 et 


pro ,. 
Lu ser, la Les électeurs les plus assidus 


de ses futures recommandations. " 
Tout an pins indiquetil que cer es eg Lt mom Δικ de | a 
taines inégalités Sosa δὲν x raphe l'Hexagone) ? A ces notions, le 


Le changement de nom de nom d’une rue ; seu col dune 158 ἀεὶ οὐραῖς δὲ ὁ sons Cr 
plus enclin à réaliser l'égalité sociale τ ρος 1e Francs &19 mas D). cette étude, fins) se trouvent en * lieu 


_-Proyoque une polémique 
entre un maire et des pieds-noirs 


Rae annee (30% à 37%). La ἔτι στ Ἢ 


ne me eng αὐ ὍΡΑ, δα δι pes mince. 
get l'Etat millions à est t 
ξ Ἂς π en tou: gas paradoxal que, 


L the dt 
icipants assid masse ainsi que 
a EL vajht a les hommes (35% contre 31% des 
OU non AUX SCTUtINS. femmes). ᾿ 
L'abstentionnisme permanent An a 60% de l'électorat ont 


8% des inscrits auxquels il faut participé à une, deux ou trois des 
G% ds i Français qui n'ont pas Quatre consultations. La moins pri- 


fecte partie commu-  Hste, don n κ la démarch 'inscrireet Séc ἃ été le référendum sur la 
sut des ! aiés d'AHique ιν du le -" με us dla qui représentent 8,7% de l'électorat Nouvelle-Calédonie avec le taux 
Nord. Elle où méo ἃ Longemeen amer de Sat les Done el) concerne aussi bien Les record de 63% d'abstentionnistes 

) où le πιαὶ vmeeu causes de toutes ee que les femmes et touche parmi lesquels la moitié a voté aux 

(Essonne), maire socialiste, “puisse déshonorer ἃ. ce point son plus les jeunes (12% chez les vingt-  troë ins. 
M Philippe Schmidt, s'apprête, ‘en partis 5 ἢ 
vertu d'ane décision ἀπ conseil ‘Le maire de Longjumeau, Ini, jus- 
municipal du 2 juim dernier, à. τῆς se o «la volonté 
débaptiser la voie Bachaga- Jonaiser les séquelles d'un ε 
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Société 


Plusieurs foyers sont encore à la merci du vent 


Dans ia matinée du 3 août, plusieurs feux 
contimuaient à se propager dans le Var, mais tous 
les incendies étaient maîtrisés dans les Bouches- 
du-Rhône. La veille, dans le Var, autour 
d'Hyères, de La Crau (dans l'agglomération de 
Toulon) et surtout de Bormes-ies-Mimosas, les 
interventions des Canadair n’ont pas réussi à 
Rneen, ce particulier, sent étendu ἃ La Forét ὅς 
Mimosas, eu er, s'est forê 
Collobrières et an massif du Dom, sans grande 
rapidité car Le vent avait heureusement faibli. Il y 
avait tout de même 1 300 bectares détruits. Près 
de Nans-les-Pirs, le feu continuait sa progres- 
sion, vers Saint-Maximim-la-Sainte-Baume, Les 
routes nationales 560, 97 et 98 sont coupées en 


points. 
Dans les Bouches-du-Rhône, la situation, qui 
s'était améliorée dans Ia matinée du 2 août, s’est 


Les feux de forêt dans le Sud-Est 


brusquement aggravée au début de après-midi, 
la 4 : 


particulièrement 
antour de Rognes : priorité était donnée à La pro- 
tection de la petite ville, dont on a même envisagé 
un moment d’évacuer la population par des 
moyens héliportés. 

Ce même jour dans le Vancluse, incendie 
proche de L’Isle-sur-la-Sorgue perdait de sa vio- 
lence, comme celui de Roquebrune-Cap-Martin 
(Alpes-Maritimes), qui a brûlé 45 hectares de 
résineux et de garrigue, menaçant un moment La 


Cent cinquante incendies en deux jours 


MARSEILLE 
de notre correspondent régional 


Le colonel Gérard Gilardo, direc- 
teur du CIRCOSC (Centre interré- 
gional de coordination opération- 
nelle de la Sécurité civile) est 
formel : « Jamais, dit-il, en vingt- 
cing ans de métier, je n'ai vécu des 
jus pareils. » Les res; bles de 

lutte contre Îes feux de forêt dans 
le Midi se trouvent confrontés, en 
effet, à une situation exceptionnelle. 
Jamais, même lors des années 
rouges» de 1976 et de 1979, on 
n'avait assisté, sur une aussi courte 

iode, à un tel déchaïînement du 
leu et à de tels ravages. Sécheresse, 
chaleur, vent : tous les éléments se 
sont conjugués, avec une rare inten- 
sité, pour favoriser l'éclosion et la 
propagation des incendies. Depuis 
près d'un an, il n'ya pas eu de pluies 
Ssigaificatives sur le Hittoral méditer. 
rauéen. A cette sécheresse prolongée 
s'est ajoutée une chaleur de plus en 
plus forte. Avec plus de 35°C, des 
records de température ont été 
notamment battus pour un 31 juillet 
dans les Alpes-Maritimes et le Var. 
Les vents violents d'ouest ou de sud- 
ouest qui ont soufflé pendant les der- 
aiers jours ont engendré une com- 
ression et un assèchement de l'air. 
ésultat : le taux d'humidité, qui, au 
début août, est normalement de plus 
de 40 %, a chuté à 28 % et même, en 
certaines zones, en dessous de 20 %. 
La forêt était prête à s'enflammer 
comme de l'amadou. 
La circonstance aggravante à 


cette situation climatique et météo- 


Un premier bilan 
de la sécurité civile 


30 000 hommes et 
des renforts exceptionnels 


Le directeur de La sécurité civile, 
M. Hubert Fournier, a dressé, le 
2 août, un premier bilan des incen- 
dies qui se sont multipliés en France 
depuis le début de l'été : 50 000 hec- 
tares de forêts, prairies, broussailles, 
maquis et garrigues ont déjà brûlé, 
dont 30000 à 35000 dans le Sud- 
Est et en Corse, 17 000 dans le Sud- 
Ouest et l'Est. Le « record » des 
80000 hectares brûlés lors de la 
grande sécheresse de 1976 n'a donc 
pas été égalé. 

Mais M. Fournier a souligné que 
- sur les 30 % d'incendies dont les 
causes avaient été élucidées, la moi- 
1ié ont διό provoqués par des impru- 
dences, le reste ayant été allumé par 
des incendiaires, des pyromanes ou 
provoqué par des incidents techni- 
ques ». 

M. Fournier a rappelé que 27 000 
sapeurs-pompiers étaient affectés en 
permanence à Ja luite contre le feu 
dans le Sud-Est et en Corse, aux- 
quels il faut ajouter 3000 hommes 
supplémentaires mobilisés pour 
l'été, ainsi que des renforts excep- 
tionnels acheminés de toute la 
France, y compris de Paris, en fonc- 
tion de Ja gravité de la situation. 
Enfin, il a estimé que la flotte de 
11 Canadair, 12 Tracker, 2 Focker, 
2 DC-6 et 30 hélicoptères, dont 
20 bombardiers d'eau, était - subs- 
tantielle ». La France est « l'un des 
rares pays à posséder de tels 
moyens aériens de Juste contre le 
feu », a-t-il ajouté. 


® Le niveau des ressources 
en eau continue de baisser. — Le 
niveau des ressources en eau Conti- 
nue de baisser, selon un communi- 
qué du secrétariat d'Etat à l'anvi- 
ronnement publié le 2 août. 
Trente-sept départements sont tou- 
chés per des mesures de restric- 
tions ou d'économies d'eau. Dans 
l'ouest de la Bretagne, en Midi 
Pyrénées, Langusdoc-Roussillon δὲ 
Provencs-Côte d'Azur. les précipita- 
tons ont été particulièrement fai 
bles cette année, selon le communi- 
qué qui souligne que «ia gestion 
stricte des réserves et ls concerta- 
tion locale la plus large pour leur 
répartition sont plus que jamais à 
d'ordre du jour ». 


rologique exceptionnelle a été la 
aultiplicité et la concomitance des 
foyers. On a ainsi dénombré, en 
deux jours, mardi 15 et mercredi 
2 août, pas moins de cent cinquante 
foyers pour la grande majorité 
concentrés dans les Bouches-du- 
Rhône et le Var. Sur ce nombre, une 
bonne quinzaine ont échappé aux 
sapeurs-pompiers et ont pris des pro- 

ortions catastrophiques. « Ces 
incendies se sont propagés avec une 
vitesse de trois kilomètres à l'heure, 
explique le colonel Gilardo, alors 
qu'un feu de forët, en temps normal, 
progresse seulement dans le même 
temps de mille à douze cenis 
mètres ». Difficile, dans ces cas là, 
mème lorsque l'intervention est 
rapide. d'empècher leur développe- 
ment. 

Un exemple parmi d'autres cités 
par le colonel Gilardo : le feu qui 
s'est déclaré, le 15 août en fin de 
journée, aux Pennes-Mirabeau, près 
d'Aix-en-Provence. « Un avion l'a 
détecté immédiatement, l'a « tiré» 
et a appelé ses collègues Cinq 
autres appareils sont arrivés dans 
les minutes qui ont suivi Mais on 
ne l'a pas eu... » 

Le vent, en l'occurrence, ne fait 
pas que «pousser» les 
mais il transporte des particules 
incandescentes (des « bélugues » 
comme on les appelle dans le Midi) 
pue centaines de mètres et 

d'autres foyers qui, sous le 

ache de fumée, ne sont pas 

immédiatement repérés. Il faut éga- 

lement compter avec le souffle 

méme des grands incendies souvent 

orienté dans une autre direction que 
le vent principal. 

Autre conséquence de La multipli- 
cation des feux qui fait mieux com- 
prendre les difficultés de la lutte en 
cet été fou : l'immobilisation des 
moyens pour éviter les « reprises ». 
<Mèëme lorsqu'on éteint rapide 
ment un feu, il nous bloque pendant 
quaranite-huit heures, rappelle le 
colonel Lafourcade, directeur des 
services d'incendie du Var. Tous nos 
moyens sont répartis sur les feux de 
grande surface, ce qui fait qu'il y en 
a peu sur chacun d'eux Là où il 
faudrait normalement. par exem- 
ple, quatre-vingts à cent véhicules 
nous n'en disposons que de trente à 

-ante. Comme la situation est la 
mème dans les départements voi- 
sins, on ne peut plus s'entraider. 
Nous avons moins de mobilité, donc 
moins d'efficacité. » Pour le colonel 
Jackie Cavallin, directeur des ser- 
vices d’mcendie des Bouches-du- 
Rhône, « lorsque, à un moment 
donné, {l y a inadéquation entre les 


NIMES 
de notre correspondant 


Après l'eau, le feu : à peine 
pansées les plaies des monda- 
tions cata: τ du 3 octo- 
bre 1988, alors qu'avec la 
sécheresse s'est estompée le 
crainte de l'orage meurtrier, 
Nîmes 8 peur du feu. Epargnés 
voici quinze jours par un premier 
incendie monstre qui avait 
ravagé huit cents hectares au 
nord et à l'ouest, un nouveau 
sinistre a détruit plusieurs habite 
tions isolées dans l'après-midi du 
2 août. 

Le feu a pris vers 13 heures à 
une dizaine de kilometres au 
nord-nord-est de l'aggloméra- 
tion, dans un secteur accidenté 
de garrigues. Poussé par un mis- 
tral soufflant en rafales à 60 kilo- 
mètres à l'heure, il s'est déve- 
loppé sur plusieurs fronts. L'un 
d'eux a atteint à 15 heures un 
village-dortoir de la banligue ds 
Nimes, Marguerittes, incendiant 
quatre habitations dans un quar- 
ner heureusement évacué. En 
milieu d'après-midi, un épais 
nuege de fumée recouvrait 
l'autoroute Α 9, laquelle était 
aussitôt interdite à la Circulation, 
de même que la Ηὶ 86, la route 
d'Avignon. ἢ 


Les flammes aux portes de Nîmes 


moyens disponibles er ceux qui 
ταὶ ue. En dr bre D 
gagne ». le 

{« août dans ce département, deux 
mille sapeurs-pompiers, sur un 
cffectif théorique de trois mille six 
cents hommes et cent soixante- 
uatre camions citernes «feux de 

[orêts » Sur un de cent-quatre- 
vingts, c'est-è-dire la totalité des 
moyens effectivement mobilisables, 
ont été engagés sur cinq gros foyers. 
Dans certains ces, comme à Saint- 


e, if a fallu 
laisser courir le feu. Même chose, 
aux confins du Var et des Bouches- 
du-Rhône . Je secteur ἐστὶ monts 
Aurélien. à per- 
sonnes et des plus a été la priorité. 
Elle n'a pas évité ie pire en Corse 
mais ἃ été, heureusement, plus effi- 
cace sur le continent. 


Le pri 
dla ue 


der sur place, dit le colonel Cavallin, 
μὰ pas comme: l'ont βὰς ἐπι σταῖς 
jens pendant la guerre du Kippour, 
gui ormaient sur leur tank avant 
repartir à la bataille.» Cette 
fatigue inquiète le colonel Lafour- 
cade, «car elle est susceptible 
d'engendrer des erreurs d'apprécia- 
[ ui peuvent être ». Mais, 
pour le colonel Gard, le débat qui 
s'est inévitablement engagé sur 
l'insuffisance des moyens, en parti- 
culier aériens, est totalement vain. 
< Le seul véritable ème posé 
est celui de la muliiplicité, sans pré- 
cédent, des incendies, dans un lemps 
très réduit, qui a désiabilisé le sys- 
1ème de lutte. Notre Ποῖα de bom- 
rs d'eau est l'une des plus 
importantes du monde, et son taux 
de disponibilité, de 90 % à 100%, 
est tout à fait remarquable. = 
Les pilotes de la base d'avions de 
la Sécurité civile ne partagent pour- 
tant pas entièremem cette apprécia- 
tion. Selon eux, la France s'est dotée 


eux de forêt grâce, en particulier, à 
leur rythme d'intervention. Dans des 
conditions normales, les Canadair 
effectuent des rotations de cinq à 
Sept minutes contre vingt pour les 


Α ce moment, les flammes 
Poursuivaient leur progression 
vers Nîmes, ravageant une 
pinède sur une colline, Cent cin- 
quante pompiers se battaient, 
appuyés tant bien que mal par un 
DC 6 st un Fokker bombardier 
d'eau, seuls moyens aériens mis 
à la disposition du Centre opéra- 
tionnel d'incendie et de secours 
du Gard. Une évidente pénurie da 
moyens que ne parvenait pas à 
compenser le renfort de 
200 militaires. 

Pendant ce temps, d'énormes 
ernbouteillages peralysaient ln 
périphérie est de la ville, incapa- 
ble d’absorber le surplus de trafic 
entraîné per la fermeture de 
l'autoroute. 

A 21 heures, les pompiers 
étaient à maîtriser le 
front sud, le feu venant mourir 
contre les murs de la base 
aérienne 726, c'est-à-dire à la 
limite de l’agglomération 
urbaine. Mais en début de nuit, 
d'autres fronts s'approchaient 
dangereusement des villages de 
Courbessac at Poulx. Un premier 
bilan faisait alors état de 
1000 hectares de garrigues at 
de pinèdes brûlés et de neuf 
habitations détruites. Aucune 
victime n'était signalée. 


o.c. 


a, au , 

résultats. On peut aller encore plus 
loin On peut arriver à une meil- 
leure souplesse et à plus de rigueur 
dans l'utilisation des. différents 
moyens disponibles, donc être plus 
performants. » 

Reste, néanmoins, toujours posée, 
Ja question des causes mêmes du 
feu, en premier lieu celle de leur ori- 
gine criminelle. Que faire pour neu- 
traliser les incendiaires et Les 
manes responsables avérés du plus 
grand nombre de sinistres ? « 
fainerment pas dresser des gibers à 
tous les coins de bois» pense le 
colonel Cavallin. « Afais peut-être, 
comme les Scandinaves l'ont fait 


avec un certain succès, entreprendre " 


des actions de formation civique. » 
Une chose, du moins, se révèle 
impossible : faire pleuvoir.… 

GUY PORTE. 


égional Provence-Alpes- 
Cête d'Azur, ἃ souligné que « sans 
vouloir rentrer dans une polémique 
qui ne serait pas de mise au momert 
où les incendies ont fait plusieurs 
victimes, il faut bien reconnaître 
que, dans la situation expepion 
nelle que nous venons de avec 
plusieurs incendies qui se sont 
déclenchés simultanément sur plu- 
sieurs départements de notre 

εἰ ἐπ Corse, et où le mistral a encore 
a, ὁ leur propagation, nous 
n'avons pas disposé des moyens, 
notamment aériens, nécesscires. 
L'Etat doit prendre conscience de 
ceste réalité et, en concertation avec 
les collectivités locales, engager 


ren les mesures indispensa- 

» Pour ma , e-t-il ajouté, ex 
ma qualité de président ᾿ τεῦ, τῆ 
régional, après m'être rendu sur les 
lieux des sinistres, notamment à 


ja id, 
drame que vit la forêt provençale, 


vrunes sinistrées 
eux les modalités de l'aide que le 
conseil régional leur apportera, 
aussi bien dans le domaine de la 
prévention que dons celui du rebot- 


Me Yann Pia! té nou-inscrit 
du Var, α dar que Ch 
au gouvernement de se les 

ns dans tous les domaines » 


et punis», at-elle 


M. Jean-Claude Delarue, le ge 
dent du mouvement SOS- 
Environnemeut, demande, lui, + {a 
constitution d'une commission 


d'enquête pommes chargée de 


ce ω M. Haroun 
Tazieff, ancien sécrétaire d'Etat à la 
ention des risques majeurs, 
OS-Environnement dénonce 
l'insuffisance du déi ment, 
seul capable de minimiser les incen- 


mis en accusation «Quand 
étions trés nombreux, il y a plus de 
dix ans, il y avais moins de feux 


ravagé 10 000 hectares de nous en sachant cela, 
dans le département les 31 juillet et un berger d'Asco à 30 kilo- 
15 août. M. Giacobbi a indiqué que, mètres au nord de Corte. « Les 


D'autres élus et une partie de la 
population dénoncent, eux, l'insuffi- 
sance et la lenteur des moyens dépe- 
chés sur les feux. Mais là encore, 
certains observateurs remarquent 
que les feux sont souvent allumés 
alors que le vent est trop fort pour 
.que les Canadair puissent voler. 
ÂAllusion à la perfaite connaissance 
qu'ont Les bergers du terrain et des 
moyens de lutte contre les incendies. 
Un restaurateur du Cap Corse, dont 
l'établissement a été ravagé lc 
31 juillet par les flammes, note qu'il 
n'y avait pas eu de feu dans sa 
région depuis la disparition des ber- 
gers, il y a cinq ans. « Cet hiver, un 

bastiais est venu s'installer et 


peur d'être vus. » 


membres du personnel n'a pas 


4 
de 
3331 ἔξ 
fi à 

3 

φ πὰ 


τ 


Les huis clos meurtriers 


d'Hermann 


Üngar 


Un écrivain tchèque contemporain de Kafka 


qui nous entraîne 


dans les bas-fonds de l’âme humaine. 


L y a des morts au 
d'honneur qui ne s’embarras- 
sent pas de l’armure des 
peine rl 
vie, Ils n’ont jamais 
Ὡς à tee SM ΕΝ ἧς 
ne portent pas la tunique bleue de 


l'espoir, ils ont Intté contre le des- 


tin en s’accrochant à des brins de 


Hot: 


mérite d'être. redécouvert : 


ans auparavant, là mort avait déjà 
voulu bousculer dans la fosse 


mais, 

disait-il, « seulement pour qu'il ne 

me laisse en vie que si s'acconr 
plissair mon destin de poète ». 

Un sursis {πὶ fut accordé ; il le 

mit à profit pour lire Dostaïevské, 

obtenir un doctorat de droit, 


ERAIT-CE un simple jeu 


pour l'amateur de symé- 

tries imaginaires que 
d'essayer πὰ di que la 
musique et entrotien- 
nent des affinités (1}, du fait 
quote chéeset ἃ lois simi- 
Certes, prime abord, ta 


sise 
Π e, qui est 'enf ant du 
angage, q 


besoin de u 2 
avant tout utiftairs. 
La est employés à deux 


— parce que, 
DTÉCS OUX POS, une perplexité se 


adhérer à des associations sio- 
nistes, devenir dramaturge et met- 


Franz Werfel, le Café romain) et, 
à trente ans, se marier avec Mar- 
gerete Weiss, une belle créature 
terre à terre qui ne s'intéressa 
Jamais aux divagations littéraires 
de son mari. 


mann Ungar s'était affirmé 
écrivain. 


comme 
ne s'y trompa guère: il salua la 


1 courageux 
Sr Apps ans plus pr sde 


maun Ungar se révélait un écri- 
vain hors du comrmin, qui savait 
aussi bien manier le cynisme que 
dépeindre l'atmosphère d’un 
délire rituel. 


À Vienne, la Neue Freie Presse 


Le Monde 
DES LIVRES 


Rermann Ungar. 


ἢ fallut attendre ἰδ fin des 
années 80 pour aller de nouveau à 
la rencontre d'Ungar : une édition 
de ses œuvres complètes est en 
préparation à Vienne : en France, 
les éditions Ombres ont exhumé, 
il y a deux ans, Enfants et meur- 
triers, et les Murilés (1). Les lec- 
teurs ont pu découvrir avec 

ji ent le style de Her- 
mann Ungar, concis et tranchant, 
qui vous dépiaute l'âme et vous 
laisse sur le corps une sensation de 
morsure indélébile. Pourquoi 
s'arrêter en si bon chemin ? Les 
éditions Ombres donnent l'occa- 
sion de prospecter plus avant 
l'univers ungarien, avec un 
roman, la Classe, er un recueil de 
nouvelles, le Voyage de Colbert. 


Corps, 
déjà mort, rejet£ ser la plage du 
néant, ne s'éveille qu'à l'appel du 
meurtre. La Classe est nourrie de 
cette tension, de cette lutte à mort 
entre, d'un côté la « puissance », 
et de l’autre l'« unité des 
soumis ». un personnage 


Le mot et la note 


Musique et littérature : 


ns dangereuses 


ou affinités électives ? 


Et Pablo Neruda de s’excla- 
mer : « Tout ce que vous voulez, 
oui, monsieur, mais ce sont les 


mois qui chantent. Je me pros- 
terne devent eux. Une idée se 
modifie parce qu'un mot a changé 


‘On pourrait renchérir, aller 
affirmer que le déplace- 
ment d'un mot ne modifie pas 
toujours l'idés exprimée, mais 
ques, plus grave, tout en laissant 
intacte celle-ci, il peut la rendre 
banale du seul fait que ls magie 
créée par fa cadence a disparu. Si, 
au lieu de dire : « Mais le vert 
paradis des amours enfantines », 
on disait ἃ meis le paradis vert 
des amours enfentines 5, le sens, 
qui est un regret, demeurerait le 
même, mais comment nier que 
toute poésie s'est alors éva- 
nouie ? Elle ne tenait qu'à un 
accent, UN SON. 

Evidemment, les liens entre lit- 
térature et musique semblent plus 
vraisemblables quand on parle da 
poésie que lorsqu'on parle de 
pross. Qui, s'il a entendu pour ta 
première fois des vers bien 
mesurés, n'a pes eu l'impression 
de quelque chose de magique, le 
sentiment que cela était vrai et ne 
pouvait se dire autrement ? 

Tout vers réussi semble confr- 


mer l'existence des Muses, et 


venir de plus haut que le poëte, 
pour rendre enfin possible ce qui 
existe, Tout phrese réussie est, 
peut-être, à sa manière, UN vers. 


entre en scène, il sait d'instinct 
qu'il a signé sa perte. 

Le professeur Josef Blau, en 
pénétrant le matin dans la salle de 
classe, sait qu'il s'engage en titu- 
bant dans son destin : « Dieu était 
là, gardien de la loi, comme le 
professeur de la classe, mais 
nimbé d'un système écresant. Il 
notait quel pas on avait choisi et 
il pronongçait la sentence. » 

Le professeur Joseph Blau est 
un étrange petit homme, veule et 
sadique, capable tout à la fois de 
sainteté et de bassesse. Il éprouve 
du dégoût pour les femmes 
enceintes, ces criminelles orgueil- 
leuses de leur crime. Il exige 
qu'elles se rasent la tête pour 
prouver leur innocence, comme 
un autre personnage d'Ungar leur 
coupe la tête pour les rendre à 
leur ingénuité première. 

ROLAND JACCARD. 
{Lire la suite page 14.} 

(1) La version française d'Enfants er 
meurtriers ex celle des Murilés ont paru 
aux éditions Gallimard successivement 
en 1926 et 1928. Les éditions 
ont repris ces deux traductions de 
G. Fritsch-Estrangin. 


En ce qui concerne la musique, 
qui en a jamais donné une défini 
ton convaincante ? Dans l'omnis- 
cient Littré, on lit : e Science ou 
emploi des sons qui entrent dans 
une échelle dit gamme 5, ce qui, 
plus qu’une définition, est 
l'expression d’un doute. 

Quelqu'un a proposé, de façon 
largement insuffisante, que la 
musique était une forma mysté- 
rieuse du temps, ajoutant que 
c'était le seul art dont le fond est 
la forme. Goethe a parlé d’« arch 
tecture fluide » ; Schopenhauer — 
ce pessimiste ‘professionnel qui 

it toutes les œuvres de 
Rossini réduites pour flûte et qui, 


jours les 
parle, lui, α΄ « image de la volonté 
pure ». Er Shakespeare, dans le 
Marchand de Venise, dans l’une 
des scènes les plus sublimes — et 
les plus mozartiennes avant la let- 
tre — qu'il ait écrites, commence 
par des mots qui feraient croire 
qu'il 8 capté l'essence de la musi- 
que et qu'il s'apprête à nous en 
faire don, mais, vite, il dérive vers 

une conclusion d'ordre moral : 
€ el ‘homme qui n'a pas une musi. 


HECTOR BLANCIOTTE 
{Lire la suite page 11.) 


{J) A Aix-en-Provence, les 25 et 
26 juillet, dans le cadre ἀπ festival, 
des rencontres sur Le thème « Musi- 
ue et littérature» ont réuni, outré 
ector Bianciotti, Jorge fnados 
nai et Marcel Schnei 


ses Le Monde Φ Vendredi 4 août 1989 © 


Bonnes nouvelles 


de Marcel 


Cinquante histoires de Marcel Aymé dans la 
collection « Biblos » : un monde où rien 
π᾿ οδόϊε à la logique et à la morale. 


INQUANTE ! Pas nue de 

( moins. Un chiffre rond en 

somme. Cinquante « nou- 

velles », cinquante histoires toutes 

rondes aussi comme des galets, 

percutantes idem, qui vous arri- 

vent dans les yeux sans qu'on aït 

loisir de faire semblant de ne pas 
y croire. 

C'est drôle, ça. 

Marcel Aymé, il suffit qu'il 
commence à écrire pour que ça 
démarre, et qu'on n'y puisse rien. 
Le décor surgit. Les 
sont là subito, commencent à par- 
ler, à agir, et la magie opère. Au 
fond, c'est ça la nouvelle. Pas de 
temps à perdre. 

Maupassant, C’est la même 
chose. Qu'il vous raconte — avec 
quelle passion ! — une histoire de 
cul, une arrivée de fantôme, une 
combine de paysan, une petite 
comédie-drame de famille, ça 
marche tout de suite. 

Je me suis souvent demandé... 
ce qu'on raconte... que Marcel 
Aymé ne soufflait mot. Qu'il 
emmerdait ses interlocuteurs à les 
laïsser bafouiller, se noyer dans 
leurs discours. Pourquoi en 
us TE il gardaït ce silence obs- 


C'était sa fantaisie, d'accord. 
Mais pourquoi celle-ä et pas une 
autre ? 

Ça devait être une économie, 
une politique. Les photos le mon- 
trent, il avait les paupières à demi 
closes, comme s'il somnolait un 
peu, mais derrière ces volets, quel 
coup d'œil! Statique. Constant. 
Imparable. Et ses oreilles plutôt 
bien « dimensionnées ». Qu'est-ce 
qu'il devait bien esgourder. 
Émmagasiner, Comme il ne disait 
rien que <oui», «bof», «ὁ ἔν 
de temps en temps, des monosyl- 
labes de préférence, il gardait 
tout le bénéfice. L'acquis. 

I] aimait bien aussi les jolies 
couleurs. Les cravates vert 
pomme, les chaussettes en laine 
bleu ciel, les vestes tendres avec 
des jolis carreaux... Une manière 
comme une autre de se faire plai- 
sir. Ah, oui, et puis les petits der- 
rières aussi, les jolies petites avec 
des reliefs (au sens topographique 
du mot. Pas « les restes »). On l'a 
dit aussi. Je le crois sans peine. 
Sympathique et chaleureux 
comme il était sans le dire, Mar- 
ceL Il avait horreur avant tout 
qu'on vienne le chatouiller, le sol- 
liciter... Les mamours, il les 
aimait qu'au propre, pas au 
figuré. C'était aux dames, 
ces choses-là. 

Un jour, après l'avoir quelque 
peu vilipendé à mauvais escient, 


le Pouvoir, il a voulu lui calloquer 
la Légion d'honneur, comme or 
dit. Ah putain! la réponse... le 
gueuleton chez le président. 

« que leurs décorations et leurs 
honneurs élyséens, ils pouvaient 
se les carrer dans le train». 
Comme ça qu'il s'exprimait, Mar- 
ceL Par la plume évidemment. 
C'est encore mieux. 

Je raconte ça... Pas pour le plai- 
sir. Parce que ça éclaire la démaf- 
che. 

Pour causer comme ça, il faut 
être drôlement sûr de son propre 
univers. Renvoyer les 
moulins les poubelles qui se sont 
trompées de porte. Ne craindre 
rien ni personne. Marcel Aymé, jc 
te ere eo saint 
de bois, mais une chose est sûre 
ses élégantes chaussures à 
semelles crèpe étaient sérieuse- 
ment ancrées sur le sol, et ques- 
tion solidité, il ne craignait per- 
sonne, 

Voilà sans doute le secret de 
cette densité d'informations 
engrangées dans les quelques 
pages de ses histoires. Et tout y 
est d'une précision perforante, 
Chaque personnage parle vrai- 
ment sa propre langue, avec ses 
propres tics et juste le ton. 


Le grotesque 
et l'amer 


Ecoutez... enfin. lisez par 

exemple les répliques d’une de ces 
histoires, {e Proverbe. Le père, 
vachard. Le môme, éperdu. La 
tante, outrée. C'est assez terrible, 
vous direz Mais en même temps. 
c'est tellement drôle. Au tour 
d'une page, après une longue 
tirade où le grotesque perce sous 
l'amer comme Napoléon perçait 
sous Bonaparte, il y a juste une 
petite notation que je vous défie 
bien de ne pas éclater de rire tout 
soudain. 

Et ensuite, on se retrouve sur le 
glissando du quotidien avec son 
pathétique dérisoire et ses réalités 
subtilement piégées par l'ironique 
Marcel... Les qui parlent, 
les chiens qui éternuent, les 
minettes qui se multiplient et les 
ronds-de-cuir qui traversent Îles 
murailles avec leur lorgnon et 
leurs intentions doutenses. Tour 
un monde enfin où rien n'obéit à, 
la logique triviale ni aux règle- 
ments prévus par l'administration, 
pour ne rien dire, hélas! de la 
morale courante, voire de La civi- 
lité puérile et honnête. 

ALPHONSE BOUDARD. 
{Lire la suite page 12.} 


“David et Oliv 
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QUI 


SABATIER 


La célèbre série 
“Les allumettes | 
suédoises” 
enfin comple 


de 
POUHE 


avec 


| EN : 


er” 


LE MONDE DES LIVRES 


je, à com- 
mencer par [es dix-huit 


LA VIE LITTÉRAIRE 


- 


Quand des poètes, des philosophes 
et des astrophysiciens se rencontrent à Nice 


Bachelard et bird étaient 
présents à Nice pour le 


du Festival international de 


tem en ματι 
Phréatique (2) réunissaient astro- 

nomes, physiciens, mathémati- 

ciens, pou. Ps hes, artistes εἰ 

roro confrontation 

ives 


se préciser au fil des tables rondes 
celte « fusion de l'esprit scienifle 
que de connaissance à l'esprit 
ΠΣ » tant δοὺυ- 
par Vercors. 
Ici l« RE δῇ se faisait à 
chaud. Qui, d pe gr Ana 
(CEA) σὰ d'un pod, ὁ δ pour 


situer «la 
Tare et nes? Qui d'un 
philosophe ou d'on astronome 


1), Orgenisé, du $ au 8 filet, 
NAC avec 1 participation ὯΝ me 
ets, 
et d'estronsutes 
çais. 
(2) La revue _Phréaiique 
(40, rue de Bretagne, 


75003 Paris) consacrera son 
4% numéro à cette journée-table 


de Pacs, me) 
Aus à | 


Le numéro 3 du « Messager européen » | 


L'école de F émancipation 


mai 68, pr nee 18 
Slovénie, les faux-semblants de la - 


communication médiatique. La 


en Europe, à l'Est comme à 
l'Ouest. Pour les rédacteurs de Ia 


l'ignorance ». Aussi le doser qui 
ouvre la revue s’intéresse- 


nn mprraturd 
en passe de dévenir 


nee Dumvcnr Mir 


des enfants et le. monde des 
adultes, il explicite le 

énoncé par Hannah Arenût : 
contrairement à ce qui se passe ci cn 


ie le conser- ἡ 
vatisme pe pm la capacité 


-d'innover et le progressisme. 
le 


conformisme. Dans la 


Sanaa, carrefour poétique | 


du Yémen (en la personne de 
M. Hassan Al-Lawzi, ministre de 
l'information et de la culture, 
poète lui-même, et de M. Abdul 
Aziz Al-Magaleh, président de 
l'université de Sans’a), des ren- 
contres poétiques arabo- 
françaises se sont déroulées dans 
la capitale nord-yéménite du 22 
au 27 juillet, Cette manifestation 
se plaçait dans le cadre de la dou- 
ble célébration du bicentenaire 
de la Révolution française et de 
l'anniversaire de la Révolution 
yéménite du 26 septembre 
1962 (1). 

Outre André Miquel, profes- 
seur au Collège de France, arabi- 
sant et écrivain, la délégation 
française était composée de 


Noël, ñ 
Raybaud, André Velter, Paul 
Tannous et Anne Wade Min- 


tous jes horizons du Maghreb et 
du Moyen-Orient, les Irakiens 
Saadi Youssef et Chawki Abdel 
Amir, le Marocain Mohamed 
Bennis, l'Egyptien Mohamed 
Afifi Matar…. 


La voix des femmes n'est pas 
encore parvenue, dans le monde 
arabe, à se faire entendre au 
même titre que celle des hommes. 
C'était donc, pour ainsi dire, un 
bb. 28 d'écouter, hélas en 


marge de la rencontre elle-même, : 


quelques poèmes, forts d'une 
révolte douloureuse, de Fatma Al 
Oshbi, poète yéméaite qui a quei- 
que difficulté à se faire publier 
dans son pays. 

La personnalité marquée, la 
diversité des préoccupations et 
des points de vue des divers parti- 
cipants, aussi bien arabes que 


français, ont pu s’exprimer à tre- 
vers les deux thèmes retenus : « ἴα 
place du passé dans la création 
poétique » et «la traduction de 
l'arabe au français et les rela- 
tions Orient-Occident ». 


Mais le bénéfice d'une telle 
manifestation, dans le cadre 


poétique, dans l'écoute et la re 


les organi- 
sateurs ont souhaité que cette 
manifestation soit la première 
d'une série de rencontres qui réu- 


Il y a cinquante ans mourait Charles Du Bos 
Un cosmopolite naturel 


Charles Du Bos, Dé à Paris en 
1882, est mort le 5 août 1939 à a 
Celle-Saint-Cloud. La seconde 
guerre mondiale commençait 
juste son œuvre, avait-il 


partenait à cette espèce 


Bos ap 
d'hommes que Klaus Mann a : 
magnifiquement évoquée dans . 


son Zournant (1) et que l’événe- 
ment de la guerre ἃ rendue impen- 
sable. Vivre pour la beauté, pour 
la littérature, ne passer son temps 
qu'à çe et le raconter à soi-même 
pour d’autres lecteurs : 
telle fut en quelque sorte la vie de 
cet bomme qui appelait son cabi- 
net de travail l'«atelier Hol- 
bein », non par vélléité de compa- 


raison, mais par besoin vital : 


d'associer sa vie propre au monde 
derart. - 

Le terme d'esthète qui vient 
immédiatement à l'esprit ne lui 
convient t pas tout à fait : 
l volupté, il ne la 
pas, mais il fallait pousser l'inves- 
tigation plus loin, en di 


(ἐδ : 47-29-51-55). 


| et l'allemand 


aujourd’hui dans la bibliothèque 
aux côtés des plus grands diaristes 
et dont les éditions de lAge 
d'homme entreprennent 


terminé . aujourd’hui la réédition (2) 


* Le Journal de Du'Bos, entamé 
per intermiftences dès 1902, 


instant -une absolue liberté 
d'esprit et une. extraordigaire 
au sérieux du 


prise au phécomène 
: littéraire. Baudelaire, Tolstoï, 
τ Hofmannsthal y défilent parmi 
d'autres. Au rebonss de Claudel 


- rer d'eux. 


Da Be al eat gs 
la perfection : ἢ. 


2j es pps 
ΖΝ 
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φῇ 
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© MUSIQUE 


ΑΝ εὐ ας 


E jazz est à la mode, et il 
n'y a que les amateurs de 
Jazz pour s'en affliger. 
Comme si, Pour eux, pour Ii, tout 


que la pensée- 


pub peut concevoir comme 
explosion d’un 


plutôt que de se mimer. 
La plupart du temps, en effet, 


parfaitement assimilé, mais vide 
de substance. Cela fait vingt et un 


pour 
tage. L’envie prend, à l'instar de 
ce qu'écrivait Gilles Anquetil 


(1) Music by Musak est une musi- 
que industrielle distribuée dans les lieux 
publics et les grandes surfaces aux 
Etats-Unis. 


dans le Nouvel Observateur à 

propos des étudiants d’au- 

jourd’hui : « Sartre, réveille-toi, 

ils sont devenus mous » ;: de 

crier : « Coltrane, reviens, ils 

jouent plus vite que toi, mais ils 
sont devenus plats. » 


.Le succès du jazz a aussi 


entraîné une chute du discours 
en qui lui est consacré. Dans 
les années 60, en France, une cri- 
tique Lo agitée, 
de 


mélange de 
sociologie 


magazines 

(que l’on relise donc les Cahiers 
du jazz pour voir comment cette 
musique de rnpture était pensée 
au plus vif en ce temps-là, et dans 
quel savant jargon). Datant du 
début des années 70, le livre de 
Philippe Carles et Jean-Louis 
Comolli Free Jazz, Black 
Power (2) reste un modèle. 


Le classieisme 
des années 60 


Loin des analyses musicologi- 
ques et esthétiques d'André 
Hodeiïr, qui avaient fait l'origine 
lité de la critique de jazz = περᾷ 
çaise des À ra 50 ὧν et du 
pamphlet idéologique et sociologi- 
que de Carles et Comolli (où free 

en français sonmait comme fier), 


s'est développée ensuite une criti” 


que dé célébration du jazz, plus 


qui correspond bien, 
somme toute, à ce que le jazz est - 


devenu en franchissant les fron- 


. : tières du rock et de la pop music 
‘ou en faisant machine arrière 


Un critique fidèle à la pensée 
qui fut celle de ces 
Michel-Clande Jalerd, a très 
sérieusement posé la question : Le 
jazz est-il encore possible ἢ Son 
livre est un manifeste de et pour 
l'arrêt du jazz sur son his- 
toire (4). C'est aussi le livre d'un 
auditeur pour qui le jazz n'existe 
plus que dans les disques : l'ama- 

(2) Réédité chez Gaklée en 1979, le 
Evre est actuellement introuvable en 


G) Hommes 


δ, τὰν 


‘Alain Ger- 


4) ΑἹ 
Ω rom mnt sun ce 


ber, aux éditions 
« Épistrophy 


teur CD (5). Pour d’antres, il 
n'existe plus que dans les livres. À 
eux, une riche moisson vient 
s'offrir en ce temps de « revival » 
et de festivals, 

C'est d’abord l'indispensable 
Dictionnaire du jazz, rédigé sous 
ἴδ direction de Philippe Carles, 
André Clergeat et Jean-Louis 
Comoïili, par une armada de criti- 
ques qui naviguent sur le grand 
fleuve bleu et noir avec une par- 
faite connaissance de ses méan- 
dres, de ses courants, de ses 
affineats, Le une ess déci- 

pour le jazz-jazz (appellation 
qui ne leur est pas due, mais qui a 
Je mérite de distinguer le jazz 
«pur», jazz traditionnel, swing, 
bop, free, des autres jazz-rock, 
pop, funk, latin and so weiter pra- 
tiqués aujourd'hui). Ils font 
preuve d’une faiblesse bien com- 
préhensible, mais pas forcément 
excusable, pour les musiciens 
français, aux dépens des autres 
Européens, ce qui rend d'autant 
plus hurlantes les omissions ou 
exclusions (celle d'Antoine 


La principale qualité de ce Dic- 
tionnaire réside dans celles de ses 
notices, le plus souvent rédigées 
par Philippe Baudouin, qui don- 
nent des informations musicogra- 
phiques précises bles, 
par exemple sur le style de tel 
musicien, sans demander au lec- 


La simplicité n'est pas ce que 
cherche l'écrivain Yves Buin dans 
son essai sur Thelonious Monk. 
Voilà un livre typique de la pen- 
sée 70 que l’on pouvait croire dis- 
parue de la critique jazziste, Non, 
εἰς ch ana ΕἸ δ ς 
charme de l'extrême sérieux, de la 
gravité, de lambition intellec- 
tuelle. Minutieusement décrit 


peu » MAIS pas 
ysé par un musicographe, 
moins encore raconté par un bio- 
graphe, le Monk de Buin est aussi 
coupant qu'un Artaud, un 
Michaux ou un Bataille, 


a Bird » 


1 


eavie, par 
παν Uigiee va Wie où δον! 
son temps avec une certaine hau- 


teur, et se soucie d'ailleurs plus de 


(5) πα οκεαα νεῖ 
(6) Lee absence d'index sera 
δυο Étton Robe 


montrer l'intelligence de l'auteur 
que d'animer celle du lecteur. 
C'est en tout cas un livre qui fera 
se sentir très petit le jeunot épaté 
par le Bird de Clint Esstwood et 
qui souhaiterait se cultiver. 

On dirigera celui-là non pas 
vers l’antithèse absolue du bou- 
quin de Buin, la biographie 
«autorisée » de Count .Basie, 
Good Morning Blues, commandi- 
τές donc par les Count Basie 
Enterprises du vivant de Count 
Basie et réalisée avec la collabora- 
tion active de Count Basie, et qui 
se présente comme un baril 
d’anecdotes, d'ailleurs souvent 
savoureuses bien que baignant 
dans un épais jus de niaiseries à 
l'américaine. Bird, la Ce ἀξ de 
Charlie Parker, de Robert Reis- 
ner, offre l’avantage de réunir les 


la Arcimboldo, dont on sait qu'il 
visait moins la réalité qu'une sorte 
de ressemblance mythologique et 
humoristique, avec néanmoins, 
dans le détail, beaucoup d'effets 
de réel Une discographie très 
complète, établie par François 
Billard, achève de rendre recom- 
mandable cette biographie 
éclatée, 

L'ouvrage du même infatigable 
François Billard sur le Vie quoti- 
dienne des jazzmen américains 
jusqu'aux années 50 donnera aux 
amateurs nouveaux que la mode a 
suscités toutes sortes de rensei- 
gnements sur les anges un peu 
filous et souvent filoutés qui pro- 
duisent cette musique où le siècle 
s'écoute tour à tour rire et pleurer 
avec une égale dignité et une 
splendide gratuité. 


Pour l'amateur déjà gravement . 


épris, qui connaît la belle collec- 
ton « Epistrophy » par 
Christian June ue a 
changé de nom en 

POL où elle s'appelle à Een 


avec des études sur Charles 
Mingus, Ella Fitzgerald, Lennie 
Tristano (celle-ci encore de Fran- 
çois Billard). 

Si vous savez qui est Lennie 
Tristano, il ,Yous Sera ser pu 


pour la 
ὰ mort de Parker un blues lent, qui 


s'appelle sobrement Requiem, 
resté inachevé, suspendu, 
<shunté» par un ingénieur du 
son que sa petite amie attendait 
sans doute, en blues qu’il vaudrait 
peut-être mieux apprendre par 
cœur plutôt que de lire tons ces 
livres. 
MICHEL CONTAT. 


% DICTIONNAIRE DU JAZZ, 
de Carles, André 


ἸΑ͂ 
Jean-Louis Comolli. Laffont, 
<« Bouquins », 1146 p., 120 Ε΄. 


x LA VIE QUOTIDIENNE 
DES JAZZMEN AMÉRICAINS 
TR ΛΝ ANNEES 50, de 
François Hillard, 


Hachette, 332 p., 
SE. 


% COUNT BASIE: GOOD 
MORNING BLUES, d’Albert 
Murray. Traduit de l'anglais 
(Etats-Unis) par Jacques K Hess et 


consacré à un auteur 
ou à un mouvement 
d'idées : 


les par François Billard et et l'actuañité littéraire 


Satfoad, 300 p.. 148 F. en France et à l'étranger 
* THELONIOUS ΜΌΝΕ, 

Yves Buin. POL, coll. « Birdiaud », e 

2425. SF. JUILLET-AOUT 1989 


Ne 267-268 


LES PASSIONS FATALES 


‘x ELLA FITZGERALD, 
d'Alain Lacombe, TRIS- 
TANO, de François Billard, 
CHARLES MINGUS, de Christien 
Béthune. Ed. du es coll. 


PHANE GRAPELLL de Geoffrey 
Smith, traduit de lamglais par 


de journaux : 26 F 


N fout νὔχτονντ mel Pénorme οἱ τοῖν, = ES τορι 
D ἔμ, EU καν κα ral OFFRE SPECIALE. 
(1 268 p.}, qu’on peut se procurer pour 

Péçuivalent de 225 Evres anglaises par 6 numéros : S0F. 


Cochez sur la liste ci-après 


(SO, rue du Fanbourg-Saïint-Antoine, n μην: 
UE Paris). Cet ouvrage les numéros que vous choisissez 
Dee Encrchpedie of le, κα de | | 1j La fittérature et l'exil 
longtemps la bible des amateurs || [1 Henri James 

Press, New-York}, D Lévi-Strauss 


D Les littératures du Nord 
D Dix ans de philosophie 


HA EE τοῖν 


OO CCE LUE EAU PE DUT ΠΑ DT CRT APE NES 


Le mot et la note 


avec l'œuvre musicale. En revanche, 
quan AC Convert Laroque τίνας 

prose devient pimpente, 2érienne, 
Sans rien qui pèse ou qui pose, à 


On retrouve dans [5 Btérture les ceïe de Thomas Mann, qui, dans son 


OCR SES ET UN CERTES 


Ὁ Littérature et mélancolis 2 
0 Stefan Zweig 
ΓΙ Proust, les recherches $ 

du temps perdu Εἰ 


Ὁ) Dialogues avec trente-trois 
de Ludwig van Beethoven sur 


magazine 
littéraire 


40, rue des Ssints-Pères 
76007 Paris. TéL : 4544-14-51 


εἰ 4 klbin Michel, 1975: 
Peut-être cette curieuse μὰ (6) Robert Laffont, 1977 : 

Pour cs qui est des œuvres rome- Lg Lors Len : 
nesques, on rappellera, ici, quelques bien son récit, mais le lecteur le plus 
tentatives ambitieuses. Et d'abord, avisé ne saurait faire coïncider colu-cl 


Wäde disait de ta musique qu'elle 
nous crée un passé que nous igno- 
ons, et Qu'on Péut imegiér un 
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© LITTÉRATURE FRANÇAISE 


EAN GROSJEAN aime sur- 
prendre. S'i le fait par 
. mafice naturelle, il y est 
surtout poussé par la nécessité 
de son entreprise. Depuis {e 
Messie (1974), sa tentative est 
unique dans la littérature 
d'aujourd'hui : reprendre les 
textes L les transfor- 
mer, les élargir, les revivre pour 
les faire revivre. C'est ainsi qu'il 


ine évidence 

la présence da Dieu aujourd'hui. 

L'écriture nourrit dans la 

mesure où elle décape. 
«L'Évangile n'est pas 

d'accès à cause de ce qu'on ne 

saurait pas, mais à cause de ce 

qu'on croit savoir.» D'où les 

chronologies renversées at les 

mêlées. L'âme n'a 

que faire du temps historique. 


Et plus Grosjean poursuit, 
mine de rien, son œuvre icono- 
claste, plus ἢ y met de libre ale- 
crité. Tout le récit de Samson 
est fait de ces ruptures, de dis- 


à une écriture déshabillée : 
«Mais les grands oiseaux ne 
descendent guère dans les 
grottes, et Samson avait 
recours aux ©, les 
humains, comme d'ailleurs les 


LOUIS MONIER 


Jean Grosjean 


chir tant ils trouvent ça 
Je : 


Tristes Mexiques 


Quand les trafiquants 


succèdent aux conquérants. 


GUA VERDE, l'eau verte, 
cela sonne comme un 
nom de club de vacances. 

En 1906, les clubs de vacances 
n'existent pas, surtout au Mexi- 
que où les révolutions battent leur 
plein 

Agua Verde, l’île qui donne son 
nom au roman d'Anne Vallacys, 
n'est encore qu'un rocher battu 
par les vagues du Pacifique, au 
large de la côte mexicaine : une 
terre sauvage, vierge ou presque, 
colonisée par le lieutenant Tomas 
Rousseau, avec sa maigre troupe 
d'ouvriers et de soldats. 


par la faute d'une désertion 
ancienne, conquérant dérisoire de 
cet lot minuscule, vite isolé de la 
civilisation par les désordres poli- 
tiques qui bouleversent le conti- 
nent Mal résigné à cet exil, Rous- 
seau tente de transformer son 
purgatoire, y Construit même un 
phare, tout en s'évadant, dès qu'il 
le pent, par la pensée. | 

Agua Verde et l’eau qui 
l'entoure ne sont pas une conquête 
facile : seul Mazocoba, l’indien 
Yaqui ordonnance de Rousseau, 
peut a cr A 
adapter, car Mazocoba, lui, ne 
cherche pas à conquérir. Pour les 
Blancs, pour Lilia, la femme de 

u, fascinée ct horrifiée, 

Mazocoba i incarne, comme Agua 
Verde, « la sauvagerie, le triom- 
Phe du néant sur la lumière, de la 
démence sur la raison »… 
coba, qui est très proche de cette 
nature impitoyable, en applique 
strictement les lois, une fois qu'il 
56 retrouve seul homme survivant, 
parmi les femmes et les enfants. 
Mais il en paie douloureusement 
le prix. 


{Publicité} 
A la demande de MM. Henri et J 
BARRIN, les Editions ROBERT 
précisent que l’homon: 


ΒΕΙΒΟΏΒΒΡ dénommé 


Plus proche de nous, avec Glo- 
ria America, Alain Dugrand fait 
une infidélité à Anne Vallacys 
(avec laquelle il avait écrit la 
série des Barcelonneties) : c'est 


Il y ἃ un demi-siècle, on asso- 
ciait presque automatiquement ce 
genre d'activité à la Grèce, 
Egypte, ou même la Thaïlande. 
Aujourd’hui, le Mexique, le Sal- 


vador, le Guatemala sont les 


il, l'emplacement de cent mille 
sites, mais aucun de ces sites n’est 
protégé : un immense trésor, 
résumé de plusieurs civilisations 
antiques, est éparpillé aux quatre 
coins du monde par des équipes 
d’aventuriers. 

Sur un marché à peine clandes- 
tin et en pleine dont les 
principaux clients se trouvent aux 
États-Unis, au Canada et au 
ue amateurs fous’ milliar- 

daires, galeries réputées, et même 
musées... 

ΠΥ a des romans historiques, 
des romans de politique-fiction. 
Gloria America est un cri 

6. 
ALEXIS LECAYE. 

%* AGUA VERDE, d'Amne Val 
lneys, Payot, 265 p., 95 F. 

* GLORIA AMERICA, d'Alain 
Dugraud et Michet Antochiw, 
Lattès, 266 p., 85 F. 


es de 
ONT 
ie existant avec un 
ymond de BARRIN 


le roman de Marie-Reine de J 


«LA GRANDE BEKE », publié dans la 


collection 


. « Best-Sellers », 


est totalement 


fortuite, s'agissant d’une œuvre de pure 
fiction. Désireuses d’éviter toute ambi , 


les Editions ROBERT LAFFONT m 
rsonnage dès la prochaine 


le nom de ce 


ieront 


ition à venir. 


chose, mais réfléchir tout court 
sans savoir à quoi, c'est le ves- 
tibule de la vie. On y tourne son 


‘chapeau dans ses mains. Peu de 


gens ont la patiencé d'attendre 


Aymé, qui fait douter de sa 
nature simplement humaine. J'y 
suis : μῇ truc, _ l'envoûte- 
ment. Comment n'y ai-je pas 
songé plus tôt. 


et de nos ridicules. Bien au 
çontraire. Sa Ὡς se relä- 
che jamais, Et ce n'est pas de 
l'indulgence qu'il y a en lui, ce qui 


nous fustige ἢ 
fi jamais Hemrale, Ἢ nous bles 
gue, certes, mais avec une telle 
Ébalenr que nous en sortons récon- 
fortés : après tout, l'homme, c'est 
ga. Alors, pourquoi pas ? 

I y 3 lm mot, sur la couver- 
ture de ce livre, dans cette nou- 
velle collection « Biblos », que je 
n'ai pas bien ‘compris. ἡ εὶ agit, 


τὰ droite... » Ah! de spores 
Que Marcel Aymé ait été 
de tradi 


« litions », je veux 
bien, encore que j'aimerais qu’on 
me le démontre plutôt que de me 


l'affirmer. Qu! il soit « de 
droite » ? Pourquoi pas ? Mais 
après avoir, comme Confucius, 
hypothétique empereur, défini 
par décret le sens des mots, il 
conviendrait d'en fournir des mar- 
ques sûres. 

Et que tout citoyen, présumé 
innocent avant ke jugement de 
cour qui le proclamera coupable, 
Soit « présumé » quoi que ce soit 
d'autre, voilà qui laisse rêveur. Et 


. deffacent pas la 


peut se contenter-de l'amour de 
Samson, elle veut son secret, 
même au prix de la destruction. 


la fatalité de- l'espèce. « Ta 
k m'effraie 3, lui dit-. 


. 8ῆε. Et lui : «Ti m'auras au 


moins appris ma nuit » Puis, 
c'est la mort sous le temple, la . 
fin des apparences. 
Grosjean nous aura bien fait 
marcher. Nul repés avec lui qui 
ne cesss d'illustrer cs qu'il écri- 


bigation de toux 
dre. » I nous oblige à tout 
revoir, comme le font les mat- 
tres zen. Et c'est pourquoi nous 
Sommes bien au-delà de la litté- 
rêture. LS 


OLIVIER GERMAIN-THOMAS. . 
%* SAMSON, de Jean Gros- 


Jean, Gallimard, 98p.,5S8F. ᾿ 


Fans lon Be qu’une chose : 


sommes peut-être pas bien 
parés à accueillir un nn 
comme Marcel Aymé. Pas tous. 
Pastèsbien… . 

Ἢ ne nous déconcerte pas de 
propos délibéré. I est lui-même, 
simplement. Xi n’est ni «poli- 
tisé», ni «engagé», ni auçune- 
ment «homme de lettres ». Je ne 
sais pas si cet enfant de Joigny, de 
souche jurassienne, a jamais cu la 
tentation de devenir horloger, 
cr rh ma ie 
parfait métier pour Jui. sinon 
pour nous qu'il aurait privés d’une 
des œuvres les plus savoureuses 
du temps. Il aurait remis les pen- 
dules à l'heure, silencieusement 
comme il se doit, avec une sorte 
de détermination froide que les 
gens inattentifs auraient pris pour 
de la rogne, mais qui n'aurait été 
- que le juste sentiment du geste 
nécessaire. 


Actil jamais voulu faire autre 
Chose, en nous racontant des his- 
toires dont l’indispensabilité 

s'affirme et s'affirmera, ce qui est 
leur sers force, et la pémbr 
de leur durée. 

Bien entendu, ἢ serait puéril, 
au moment où Marcel Aymé 
entre dans «la Pléiade» fe Nous 
entrerons dans la Pléïa-ade, 
quand nos aïnés… » etc), de 
nous, borner ἃ ses nouvelles, Pour 
parfaites qu'elles soient, elles 
qualité de ses 
romans (et je pense encore une 
fois à Maupassant et à, par exem- 
ple, son Notre cœur, une variation 
Surprenante sur le thème du 
Misanthrope). 

Ni à.son théâtre, évidemment. 
Jean Anouïlb soumis son 


typographique... 
mise en page Celie ἀπ ions 
de « Biblos » me paraît servir par- 
faitement l'œuvre qui s'y 
vre, dans la meilleure lisibilité du 
Cœur. . 
SODVE CES Ma, 
Ayum VAE ἃ ( M 
colle 
αὐ Gallimard, ἐς δ" 


[κ΄ ἀ δ᾿ 


d'une nation 


disloquée 


Dans lès Cacos, Joan Métellus 


et l’histoire de Haïti. 


1959, Jean Métellus ne cesse, : 
dans ses romans δὲ poèmes, de : 
mener son combat d'intellectuel 

et de chanter le drame ctlaterre . 


de son pays. -᾿ 


«protection » 
“de 1915 ἃ 1934, protection évi- 
demment - 


assortie d'occupation 
mülitaire et de contrôle éconami- 
que et financier. 


Pius tard, sous ἴα féruie de dic- 
tateurs divers comme le colonel 
Magloire ou les deux Duvalier, 
l'île'sombrait dans un terrorisme 
que Métellus dénonçait, avec vie 


- et couleur, dans l'Année Dessa- - 
- lines, paru en 1986 (1) et dont 


l'action démarrait vers 1960. 


Continuant à chercher dans 
lhistoire de son pays, tout en 
remontant le temps, c’est au 
début de l'occupation américaine, 
entre 1915 et 1919, que Métellus 
situe son dernier roman, les 


enfants et quelques verres de. - τ᾿ 


-continue de chanter le drame FAST Ἔ, 


‘tre en place un gouvernement fan- 
-toche auquel succéderont 
d'autres gouvernements fento- 
ches, invariablemert fidèles à la 
‘poltres du drapeau améri- 

là la tramehistori- 


avec. l’utilisation. par Jean 
de ses deux cultures, 


rhum », paysans tremblants : 


gendarmes haïtiens et 
«marines >» américains. Quelques 


patriotes, quelques 
paysans rebelles, les <cacos», 


lui dès les céiébrations du’ 


11 novèmbre ; il y assiste, 
enfant, σὲ ἢ. s’insurge, mais à 
58 manière qui, déjà, est impré- 
ge de receruin ἐὲ da: ἀϑοός 


pessant par l'impuissance 
Quand, mitraillette braquée 
dans le dos, le narrateur ne peut 

. Secourir plus vaincu que lui. 


ἊἋ LES cacos, de Jean 
Métellus, Gainard, 304p. 1I0F. 


᾿ 1) Gaifmard. 


+ ἐπὶ MATCH Ὁ su 
tions gi Messia 
248 pages, 108. se 


nn ere 


ν᾿ 


ee ne em ως. 
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Marseille à lire 


LE MONDE DES LIVRES 


‘On photographie ses beautés, connues ou ἜΣ on se penche 


sur son histoire, on en fait même l’objet d’un roman : 


le ce Phocéenne provoque ἴ᾽ engouement des éditeurs. 


ARSEILLE κ᾽ seu- 
lement mobi 156 μμεὶ 
médias à l’occasion des 

pales, 


Marseilh lle, patré- 
Je, une ville, un 
de Rocca Serra et 


de Cirtin Co δὶ τέο πον 


faiblit pas. 

L'entre, Jeanne Laf- 
fitte est pour beaucoup dans 
l'actuel t_ édhitori 

puisqu'on 


Sept de ces treize événements ont 
fait he d’une adaptation desti- 
née à la jeunesse sous forme de 
bande dessinée. Son titre : Jason 
le Phocéen. 


A Εὸ par une passion 


sa ville, Jeanne 
Fame en ont 
mettre des excès : tel ce 
Marseille-sur-Mer, Liste et 


fite, 182p.. 75F. τῶν 
de Μοκιοίδα en 
PE Airis sous la direction de 


BERNARD LEBAING 


ont fait hon- 

peur au label is dans les 

ines les plus divers : littéra- 
ture, beaux-arts, 


dans l'Histoire. Un très beau tra- 


| vail malgré quelques oublis. 


Un libraire, Jean-Michel Gar- 


quartiers de Marseille, ces 

anciens a «tombés à la 

mer» parce qu'il y avait un α is 
toute vie. Le même 


En δ με  emid 
par Charles Carrière, Marcel 
Courdurier et Ferréal Rebuffat 
(Jean-Michel Garçon). 


Dans un tout auire genre, Phi- 
lippe Sanmarco et Bernard Morel 
οὶ tent de far le oi, sous le 
titre Marseille, l'Etat du 
sur l’a errisme et iso 
me er er ge mlt τὴ 
perspective purement 
que (Edisud). Le même éditeur 
public, en association avec l’Ate- 
lier du patrimoine de la ville de 


Phifppe Joutard, Jeanne Laffite, 
222p., 125 Fbroché, 180 F reñé. 


Ucciani, Jsanne | Laffitte, 48p..63F. 
Φ Marseille-eur-mer, avec 
de Jean 


np Mo 1 

Φ Marseille ville morte, de 
Charles Carrière, Marcel Courdurier 
et Feréol Rebuffat, 
Garçon, 360 p., 120. 

Φ Mare, l'Etat du futur, de 


Marseille, une série de portfolios 
à partir de relevés d'architecture, 
de décors ou de projets d'urba- 

nisme pour mettre en valeur les 
beautés architecturales de ia ville. 

Ce n'est pas ce qui préoccupe 

Frédéric pee ie qui est le 
seul à avoir choisi Le roman pour 


: dire ce qu’il a sur Le cœur à propos 


de Marseille avec la Vilie sans 
es (PO ἢ s'applique à dessi- 

us portrait de sa belle 
Τρ cure ἄμα onant ἀέρυ. 


Histoires de famille 

Aux antipodes est l' 
de l'équipe de la revue Auzre- 
ment, qui, loin des α priori, a 
voulu raconter des « histoires de 
famille», grâce à une équipe de 
journalistes sous la direction de 


J 
Jean-Claude Baïllon. 


Bicentenaire oblige, Jeanne 
Laffitte, a pablié le Journal d'un 
Marseillais de 1789 à 1793, un 
texte écrit durant la Révolution, 
par Jean-Louis Laplane, jeune 
commis de commerce employé 
surleport. . 

Signalons enfin la parution du 
premier tome d’une monumentale 
Histoire des migrations à Mar- 
seille qui en comptera quatre, 
publiée par Edisud sous la direc- 
tion d'Emile Témime, « Peut-être 
la seule manière de faire réfléchir 
les gens sur le rôle joué par les 
différentes communautés à tra- 
vers l'histoire de la ville », expli- 
quent les auteurs. Sans militan- 
tisme, scientifiquement. En 
montrant, chiffres à l'appui, que 
les problèmes posés par les immi- 
grés ne commencent pas avec les 
Maghrébins ; en prouvant que, si 
les étrangers FR popalation 


aujourd'hui 10 
marseillaise, 


. suivi l'un d'eux, pas à pas, à tra- 


Φ HISTOIRE 


RIAGE encore. Près de 
cinquanta ans après, 
dans une société orien- 


nier, avait additionné les 
souvenirs da survivants et, avec 
sympathie, fait sentir la chaleur 
et l’enthousissme de l'entre- 
prise (1). 

Le démarche d'Antoine Deles- 
tre est celle d'un universitaire, 
sociologue et historisn. Ecartant 
tout parti pris, s'entourant d'un 
appareil de notes, il a interrogé 
lui aussi, confronté les réponses, 
fouillé (es archives. Ainsi se 
lisent cisirement les vingt-sept 
mois où l'Ecole des cadres, 


une liberté de plus en plus sur- 
veillée, puis les années ds clan- 
destinité et de combat pour la 
Libération. 

Uriage, jusqu'en 1942, c'est 
Vichy telle que certains la 
révaient. La défaite a fait tabie 


ici et là cs qui peut être utile, en 
inventant ailleurs. Le tout devant 
“pesser au feu de la guerre à 
reprendre et à gagner. 

Le Maréchal ne peut qu'être 
d'accord. N'est-ce pas sa pen- 
sée profonde ? Chacun de ses 
visiteurs — et Dunoyer de 
Segonzac lui-même — pense en 
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Uriage et les illusions perdues 


être dépositaire. Ne cache-t-il 


En réalité, le” «bon» Vichy 
apparaît bien vite comme un 
leurre. On y trouve certes des 
Borotra à l'âme Pure, des Lami- 
rand ifluminés par la foi en 
Pétain. On y trouve surtout des 
politiciens retors, des hommes 
de la pire droite, chasseurs de 
juifs, traqueurs de francs- 
maçons, avides de venger leurs 
mécomptes d’avant-guerre, des 
collaborateurs qui s’insinuent 
derrière 


Trop 
de raison 


Philippe Pétain a quatre-vingt- 
quatre ans. Ce n'est plus l'âge 
des héroïsmes flamboyants. 
C'est, chez ce vieux soldat, l'âge 
de trop de raison. 

11 zigzague sous les pressions 
qu'on lui inflige, paysan roubiard 
qui s'accroche à sa terre et 
considère la jeunesse et 
l'enthousiasme avec un mépris 
indulgent pour les illusions Iyri- 
ques. 


Celles d'Urisge à l'égard de 
Vichy s’ une à une. Ni 
conservateurs ni totalitaires, 


et à les récupérer et que le Vieux 
est vieux. 


L'exempte du commandant 
Xavier de Virieu est significatif. Il 


La parole royale 


Michèle Fogel a étudié la façon dont le souverain fait connaître 
à ses sujets ses décisions et ses hauts faits 


VEC on temps de retard 
sur leurs collègues amé- 
ricains, les historiens 

français de l'Ancien Régime se 


sont mis à ausculter en tous sens ὁ 


le pouvoir monarchique. Il a fallu 
presque tout reprendre à partir de 
questions πδῖνεβ : « Comment 
peut-on être Persan ? » Où Com- 
ment a-t-on pu être sujet du roi 
très chrétien, en son absoluité, 
pendant tant de siècles ? 

Michèle Fogel apporte sa 
pierre à cet édifice ; une pierre 
tirée d'one Carrière jusqu'alors 
inexploitée, comme en contient 
encore la Bibliothèque nationale. 
Elle a, en fait, écrit la première 
histoire de l'information officielle 
entre XVI: et XVIII siècle, celle 
que le monarque juge bon 
d'apporter à ses fidèles sujets. Ce 
qui-compte en cette affaire, ce 
n'est évidemment pas tant les 
contenus que la manière d’infor- 
mer : d'où le titre les Cérémonies 
de l'information. 

L'originalité du livre vient du 
croisement de deux dossiers lon- 
guement travaillés. L'un concerne 
la publication des décisions. 
royales dans l'espace parisien, 
l'autre, le développement au ser- 
vice de pouvoir, l'accaparement 
même, d’une cérémonie de 
l'Eglise catholique : le Te Deum. 

Aujourd’hui, nous avons le 
Journal officiel. Sous l'Ancien 
Répime, les décisions royales et 
celles des grandes institutions éta- 
tiques devaient aussi être publiées 
pour devenir exécutoires. Mais 
cette proclamation était d'abord 
orale et se faisait en des lieux 
précis, selon un rituel quil conve- 
nait de respecter de part en part. 


les jurés-crieurs. Michèle Fogel a 


vers les rues et carrefours de 
Paris, pendant dix années (1653 
1662). PÜne source jusqu'alors 
totalement négligée Jui a permis 
de mener à bien cette langue fila- 


ture : les affiches placardées ou 
vendues après le passage du juré- 
crieur, après la belle annonce 
inaugurée par le son clair et mar- 
tial des trompettes. La publica- 
tion de la parole royale doit, en 
effet, garder quelque chose de 
royal : la cérémonie produit la 
solennité de cette énonçiation. 


La solennité 
de la cérémonie 
Avec le Te Deum d'action de 


pour saluer la naissance d’un dau- 
phin, ou bien encore pour fêter 
l'heureuse issue d’une grave mala- 
die du souverain, on 8, au 
contraire, une ie qui se 
trouve investie d’une fonction 


dans et par la cérémonie. 
D'autant mieux qu’on agit comme 
si le roi était présent. Et c'est une 
force supplémentaire : au moment 
où les grands rituels royaux com- 
mencent ἃ décliner, le Te Deum 


Les œuvres sélectionnées seront 


. tance totale, crés le ἢδεῖο- 


ÉDITEUR en quête d'AUTEURS 
Pour ses nouvelies collections important éditeur parisien recherche 
MANUSCRITS INÉDITS - Romans - Nouvelles - Essais - Poésie Théätre 
publiées et diffusées après établissement 
d'un contrat régi par "ἢ aicle 49 de la lof du 11 mers 1957 sur la propriété 
littéraire et bénéficieront d'une veritable promotion auprès de tous les médias: 
Radio - Télévision - Presse - Jury Littéraires 
Vos manuscrils sont à adresser à 
L'ACADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE-ÉDITEURS 
17, rue de Galilée - 75116 PARIS - Tél.: 


abrite dans son château non seu 
lement des réfugiés lorrains, 
mais des jus et des Polonais 
poursuivis. 

W a vu dans Ia révolution 
nationale le moyen de « repré- 
senter et défendre l'indépen- 
dance nationals, la non- 
résignation à l'occupation et une 
promesse d'insurrection . natio- 
nele ». 

Π se rallie à Uriage au moment 
où celle-ci bascule dans ia résis- 


Journal destiné aux maquisards 
sevrés d'informations 
— cl'Heure de vérité» de son 
fils François-Henri avant la let- 
— écrit un menuel de sabo- 
tege caché sous |s grave couver- 
ture de l'a instruction pour 
l'emploi des grandes unités »... 


Antoine Delestre, pas plus 
qu'il ne dissimule les conflits 
avec Vichy, ne cache le « maré- 
chalisme » initial d'Uriage. 

Hi le fait sans complaisance. 
Lorsqu'on suit la trajectoire de 
l'école, on s'aperçoit qu'elle suit 
ou parfois précède celle de la 
partie de l'opinion française qui 
sans rallier Londres d'emblée a, 
dès le lendemain de l'armistice, 
refusé de s’abandonner au 
désespoir ou à la soumission. 


JEAN PLANCHAIS, 
%* URIAGE, Une comme 


de Nancy. 330 p. 140 Ε΄ 


(1) Les Hommes d'Uriage (La 
Découverte). Le Monde du 16 sep- 
tembre 1988. 


connaît sa plus belle expansion. 
Le monarque ne paie plus de sa 
personne et sa présence symboli- 
que s'affirme pourtant, à la même 
heure ou presque, dans un grand 
nombre de lieux. 


Grâce à ces deux dossiers, 
Michèle Fogel réussit à déplacer, 
et donc à faire avancer, l'analyse 
du système de domination monar- 
chique. Faire savoir, faire croire, 
faire admirer, la figure dessinée 
par le mouvement de trois 
termes — que les pratiques céré- 
monielles mettent constamment 
les uns à la place des autres, de 
manière à décupler l'énergie pro- 
pre à chacon d'eux, — serait le 
secret de cette histoire. Ne rien 
faire savoir hors de sa mise en 
représentation. Faire croire tout 
en informant. Donner à admirer. 
en attisant la croyance. La langue 
du roi, celle qui sert à décrire les 
batailles gagnées tout en com- 
mandant de les célébrer, est un 
des lieux où s'opère cet échange. 

Les mots commodes, comme 
propagande ou opinion publique, 
ne sont d'aucun secours pour COM- 
prendre l'efficacité des cérémo- 
nies de l’inforination, l'adhésion, 
les rejets qu’elles ont suscités. Les 
voies de Michèle Fogel sont plus 
tourmentées mais elles ne mènent 
ni à des culs-de-sacs ni à de 


CHRISTIAN JOUHAUD. 


* LES CÉRÉMONIES DE 
L'INFORMATION DANS LA 
FRANCE DU XVI‘ AU 

de Michèle Fogel, 
Fayard, 496 pe SDF. 


1) 47 8011 08 
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© LETTRES ÉTRANGÈRES 
Voyage dans l'irréalité immédiate 


Max Blecher, un écrivain météore découvert par Maurice Nadeau. 


aouissement et une rer qu'il ne 
connaîtra plus à partir de 1938, 
lorsque les signes du déclin 
deviendront évidents. Cette fréné- 
sie, annonciatrice d’un séisme 
fatal, marquera Blecher pour le 
restant de sa vie, 


Les huis cles 
d'Hermann Ungar 


(Suite de Ia page 9.) 


Chez Hermann Ungar, c'est la 
Temme enceinte qui apporte avec 


fils. N'est innocent que ce qui ne 
respire pas, sc dit Josef Blau, pen- 
ché sur le berceau de son enfant. 
Chaque roman de Hermann 
Ungar met en scène un huis clos 
meurtrier où 5" quatre 
personnages : le raté, l'intrus, la 
femme (enceinte) εἰ τα 
se au Pages, 
er du Du Le 
RE 
aussi, dans une nouvelle 
du Voyage de Colbert, coœme un 


pousse «les messieurs et “Le 
dames » au désespoir et, quand 
son but est atteint, il descend au 


riches 


vanie. 
Berck, « La Mecque de la tuber- 
culeuse osseuse », prisonnier d'un 


vague qui s'éclaire peu à peu», 
selon Nerval, auquel l'écrivain 
s'apparente, 

Le continuel voyage vers la réa- 
lité fantasmatique de son enfance 
moldave inspire les Aventures 
dans l'irréalité immédiate, texte 
énigmatique et poignant décou- 
vert au début des années 70 par 
Maurice Nadeau, et que le public 
français peut lire à LA sacs ms dans 
la traduction de 


Blecher nous restituent les jeunes 
années d'an écrivain juif qui 
signore, lui-même minoritaire et 
isolé parmi les siens, en marge 
d'un univéts étrange qu’il n'arrive 
pes à décoder. 

Blecher nous introduit dans un 
monde provincial d'une banalité 
apparente où dominent l’ennui et 


auit tomba sur T'Europs en 
1942, c'est un homme accablé 
de pe 


LE MONDE DES LIVRES 


l'attente, le sentiment du-néant et 
d’inutilité (Cioran et Ionesco sont 
très Mme Horodinca, 
qui a préfacé le volume, note avec 
justesse que le lesteur en quête de 

couleur locale ou de traditions 
barres risque d’être fort déçu. 
En effet, l’auteur évince tout fol- 


pet rm nue Je monde n'est 
seulement vraisem- 
Fables es d'où α sa prédilection pour 
le factice et le kitsch : couleurs de 
foire, orgues de Barbarie, manne- 
quins de cire, terrains vagues et 
lieux sans identité... Pourtant, 
tout au long de le Tanière éclai- 
rée, récit publié à La suite des 
Aventures, l'observation précise 
et lucide prend la place de l'incer- 
titude du spéléalogue qui descend 
aux abîmes. | 
Au fil des années et à travers 
cette Europe dont la consience 
apparaît bien malade, Max Ble- 
cher nous dévoile les paysages 
d'une Mortagne magique minia- 
turisée : qu’il s'agisse de la décou- 
verte fortuite d’un manoir, 
Shangri-La, onirique et secret 
entre Berck et Boulogne, de la 
rencontre avec une jeune fille 


des objets ou de la décomposition 
subtile des mes et des corps. 


muette sur les sentiers de Leysin, Cœurs cicatrisés 


de le métamorphose somptueuse 


Suite viennoise 


grave maladie, rencontre, à 
Marienbad, Jeune fille de dix- 
- neuf ans. C’est son dernier 
amour. Ce sera son dernier 
renoncement. 


Mais, pour ique quelques jours 
encore, il se laisse prendre au 
ridicule de l'amour et il agit 


de 
ciant Dieu de lui avoir donné ce 
Pouvoir : dire cs qu'il souffre. 


Au cœur 
d'une époque broublée 

Ce joyau fait partie d’un 
recueil de textes de Stefan 


son Wühem 
Schnitzler, et Hofmannsthal: 
notamment — sont là pour 
témoigner que l'ironie viennoise 
est l'arme des écrivains 
0 leur de 


L. Lander 


(2) N°6, 15 mai 1933, p. 25. 


% L'AVENIR DE LA NOS- 
TALGrES de Jean-Jacques 
le Félin, 203 pe 95É. 


Ρ.95 
%* LES TRÈS RICHES 
DE L' 


sur Vienne pendant le pazisme 
(ent 340 p., 99 F) et 
VIENNE, 


un guide de Χ.- 
* dans 


rare » (Seuil, 


D gant one ee 2 ADOPTE D 


ΞΞ Hugo Loetscher 
Jatino-Suisse | 


Le Déserteur engagé ou comment rester 
en vie toute une existence. 


Pari iosjous jours. 
«Eine 


james mere Det ΤῚΣ heu ἃ 


rester en vie durant ioule une 


les autres ont-ils Ja. eux ἢ» 
Ainsi se termine le récit d’une vie, 


sous-marin jaune 
Ses de ρπεσσξ où ru ρ. 


monde vivait au-dessus de 

mopens, non seulément sur τ 
plan financier mais aussi intellec- 
tuel, culturel et social», avant 


d’aborder le repli sur soi des. 
ammées 80. Période qu'a choisie . 


Hugo Loetscher, né en 1929, pour 


ne CL 


ue yer de 
ment ἢ εἾ était pris pour « renier 
en vie ». 


Le Déserteur engagé ‘est le. - 


deuxième livre traduit en français 
de ce journaliste et écrivain 
suisse-allemand. Son premier 
roman, les Égouts, ἃ été écrit en 
1963 et publié en France en 
1985 (1). Plus de vingt ans sépa- 


d'une distance entre le héros et le 
monde. ᾿ 


« Un continent 
de secours » 
C'est lorsqu'il est sous terre que 


le narrateur des Egouts — un ins 


pecteur des eaux usées ! — 


les nerfs sensitifs et, souvent, il se 
disait qu'il serait plus intelligent 
d sa raison. Pourtant, il 
πε πὶ ἃ ses sen- 


ns πὶ Mb Re M TEL, 


ser Sur Son compte. Il 
donc à s'inonuniser 
afin de δα capa- 


d'un air détaché. Il l’avoue à un 
Cubain qui lui fait visiter Les mer. 


mp continent 
26 j'Amérique latine, qui le -pas- 
some ci l'envoête, où il fait de 


minima. de. ᾿φοερεξαί σι ‘que 


Τα σα, Us FR CE 
Al, comm à 2 nl 
lectuelle zurichoïse, où « four est 
toujours a] dente, que ce soit les 
idées ou les réformes!» . - 
Heureusement 
le secours >» : 


où il fait une conférence, 
lorsqu'une jeune fille Jai demande 
à brûle-pourpoint : « Qui a décou- 
vert la Suisse ? » D'abord surpris, 
Immum se lance dans de vastes 
explications historiques - ee 
les 


était venu au monde la peau rue. 


avec un estomac qui criail 


tète qui 
dire qu'il abordait les 


de ls société dans τ 
5 de bien mau-. 


| Re. Loetscher ἢ 


nous prévient assez vite : il n'aime 
ἔμενεν condtions τὸ τ, ταν: 
ons » ne 
chent de rire. Elles a 
tent à Immun de vivre. À 
et à nous aussi. 4 
. Ὃ ἐν : 
x LE ἘΝ 


αλλ, GT ἀνε ne ἡ μα et ta de 


Jj'entretiens en général me 
tra peut-être un jour de rester un 
le. » Jour- 


lui, ἃ « 


famine, τῶι besoin d'amour et une 
voulait raisonner. Autant” 


Fab ὦ ἃ 


Ἢ ἐν, pas αν 


CSL ὦ EU 


+ 


CCE CE ETES 


ne. π᾿ 
πο νον 


masse Cup τ. 
- ie 


mures 


vaturel 


Société 


Les réfugiés victimes de la suppression 
des frontières européennes ? 


me ! : πα 
cousträction eurépéenn 


de à ji ΡΥ ἘΞ ἰαββίο τα 
a rejeté leurs dossi 
| Menacés d'expulsion d'une minute à 


ἘΠῚ 
᾿ 
ΠῚ] 
Ἢ 
κ'Ὁ Β΄ 
888 


Hi 


suscité 


un mouvement exprimant 
autant la solidarité humaine que la 
᾿ désobéissance civile. 


S’estimant injustement condamné 
Un ancien policier observe 
une grève de la faim en prison 


_ Condamné, le 21 juin dernier, à 
mois 


attaquant, 
prévenu d'actes de cruauté 


envers un animal 8, 
Sera jugé le 18 octobre per le ti 
bunal correctionnel de Pontoise 


jeta sur la truffe ce qui ne | 
jent qu'aux fours encrassés, 


mn 


(Par orûre alphabétique) 
HISTOIRE 


Jean-Lonis Arnaud (32 ex ar.), Βέα- 
trice Arthozoul (82: ex ae.), Marie-José 


(63° ex ae), Lionel Chazalette 
(98° ex ae.), Blandine Chelini 


ἢ [a 5 Cœure (39). Fran- 
(01: mm), Sophie 93. 


(8°), Laurent 
Ho ex ac), Marie-Jcamme 
(6p. Lavillatte (109: ex se.), Laurence 


}, Bernard ον 
a 56}. Mare Quel Sete 
30), Danielle Dahlem, Faucher 


‘| (70 ex ae), Jean-Marie Darier (88° ex 


meren (46 ex ae.), Cusberine 
ὄρ. Maille (98: ex ae.), Thierry 
, Wanogffelen (9). NUE 


La remerque vaut l'ensem- 
ble de 1 Conmunenté européenne, 
ee « voient le 

réfugiés plus comme 
migratoire à maftri- 


frontières 

re France, Je REA. et le pays 
ekux, pourraient aboutir 

une réduction des chances d'admis- 


ἜΤ αν on L der 
idarité » à propos du droit 
d'asile. 


Agrégations 


ean. Hopquin (77°ex ae.), 


, Marie 
(127), Guy Labarre (75), Marc 
ex ac), Jérôme 
(615), Marielle Eamy (15), Karine 
(12% ex se), Lar- 


geaud (28" εσ ae.), Loïc Le Bars 

(57° ex se.), Danièle Le Lan, ép. Badra 

Lost Lanbof (5e a). Fréliique 
ΕΣ ee), 

, ὄρ. Guillt (17% ex 

ac.), Christian Lippold (25), Patrick 


paport (65%), Isabeile Réal (101° 
ae. 


. Robin (53° ex ae.), Pascal Rocher (123 


Karine Schaub (79 ex 2e). Sylvain 
Schinpann ex ae.), Abel Septsauit- 
-(23 ex 2e), Sylvie (22), |. 


Fréderic Surmely (165), Maric- 
Françoise Taillandier (120 2), 
Alain Taïion (2), Loïc Vadelorge (28° 
Æx 2e.), Antoine Vannière (123% ex ac.), 
Laurent Venneugnes (32° ex ec), 
Laure Verdon (17° ex ae.), Pierre Ver- 

ire Virols, 
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Le Carnet du Monde 


Naissances | — Saint-Denis Longwy. Le Thoureil 


M. a M= FOURT BEN SASSI, ἘΣ 
-Ma 
Pauline οἱ Caml τς Duri 
sont très heureux de faire part de la | M. ct M” Jean-Paul Durienx, 
naissance de Frédérique, 
ΜΑ ΡὰΣ udonnet, 
Augustin, M. ot Me Alain Foulonnceu, 
et Victor, 
Le 21 juillet 1989. M. et Mes Bertrand du Bousquet, 
M. Pau! Merdonnet, 
1. nee de l'Ardèche, Er toute le famifl 
— MareetFlorien TROUILLER | Ont is donlour do faire part du décès de 
sont heureux de faire part de la nais- μ 
sance de lour petit frère, MF Lonis DURIEUX, 
Jean-Baptiste, officier d'académie, 
à le L= βοῆς 1989, ἃ Mont-Saint- 
262 Grenoble, le 21 juillet 1989. Morte (Me he-ct-Mémelle). à Tige 
De la part de de quetre-vingt-OUze ns, manie 
εἰ Christine TROUILLER, | sacrements de l'Eglise 
τς ten 
M. ct M= Heuxi ARTEU. ea 
- Ὄ Deagobert, à Langwy-Haut. 
Résidence 
43000 Le L'inhmmation se fera au cimetière de 
38500 Vorus Seint-Cybranet (Dordogne). 
ἐπ τ Ni fleurs ni couronnes, des cffrandes 
Décès messes et recherche médicale. 
— La famille ü, de ls Gare. 
Son ancle Mounir, 54350 Mont Sant Marti. 
Sa femme Jeanne, 
Et ses enfants Ride, Ghads, — M. Robert Lerulle, 
Haïfa et M. et Me Maurice Letulle 
ont la douleur de faire part du décès de | etleurs enfants, 
M Jacqueline Letuile, 
M. Nassib AJLANEI, M et M= Pierre-Antoine Joly 
et leurs enfants, 
survenu le 31 juillet 1989, à l'êge de ont La douleur de faire part du décès de 
soiramte-quinze ans. 
M" Robert LETULLE, 
ll: désormais au cimetière de πὲς Gabrielle Moyne, 
MaNcE = Cp ri a le 
M. et Mes Jousvacques juillet 1989. 
 Blech, Les obsèques ont eu Ποῦ dans La plus 
Mariei, Philippe, Jube, Anne-Sophie | stricte intimité. 
M Lonis-Georges Weïbel La Salinette, 
M. et Me Philippe Herrenschmidt 
mn Déremoné — Le président de l'université 
Les famili lech, Weibel, Peugeot, | ἦς ἄογεα ὡς La faculté de droit et de 
sciences 
- ᾿ Les membres du conseil de gestion, 
οὶ ls douleur de faire part du décès de Les professeurs, 
M= LE er 
Me PHppe ΒΕ ΚΗ, Les personnels administratifs et de 
rappel£e à Dica le 1e août 1989. orne door (Fannoncer: 1e 
«Na craier potes car je suis avec lesseur Louis-Bergard MER, 
nr nee de Pré ds lactée de dr 
κοΐ, survenu subitement le 1“ août 1989, à 
Le service religieux aura lieu au tem- Dinard, 


εἶ Le service religieux aura lieu, le ven- 
en cimetière de Saint- | ii 4 août, à 10 h 30, à la chapelle 
Saint-Pie-V, à Rennes. 


1 ὦ Saint-Thomes, pe 
67000 Strasbourg, Sedan. 
τ M. et Me Philippe Miscret, 
A τ a one Del 
Le conseil d'administration, et Me Philippe Deligay, 
Et le personnel de l'Ecole des hantes A κσα 
études en sciences sociales, ἘΣ toute la famille, 
ont le regret de faire part ἐπ décès de font part du décès de 
BRUNSCHWIG, 
directeur d'études. M. Raymond MIECRET, 
{Le Monde du 31 juillet.) conmascire ἀπε comptes, 


survenn le 30 juillet 1989. 


— Mas Jean Charon, 
ΓΙ a 5 
Mu Clandino A Les obsèques ont eu feu dans ie plus 
MeM=D Zanely, + stricte intimité femiliale 
neveu οἱ nièces, 
**Vanins, Pauline ct Prises, Priez pour lni, 
ot douleur de faire part du décès de | Cet avis tient lion de faire-part. 
M=Paukette CHARON, ὠ ἑΚ Aisne Locers, 
officier des Païmes académiques, 36-42, rue de Le Vice, 
sarvenn le 30 juillet 1989, à Saïnt-Ciouil Paris. 
(Hauts-de-Seine), dans sa soixento- | 14, boulevard de La Villette. 
ΐ ;| — Safamile 
Les pège auront lieu le mardi Etses 
8 août, à 8 Ὁ 45, au moement créme- procbes, 
δον ἃ RS δὲ menu ont la douleur d'annoncer le décès de 
Ni fl sn conrvmneé, Les τεαιφέκοις Dominique MORIAUX, 
Pchorche sur le cancer, BP 300, For le 23 juillet 1989, ἃ l'Hôtel 
94803 Vilicjuif Cedex. Paris. 
n dans le familial du 
ἐ-λέτο γυπίλ ὲ cimetiére md de Lille 
— Met M Janvier, 
MaMr 
mentants, " CARNET DU MONDE 
La onts : 42-47-95-03 
M. et M= Rueïf, Tarif : la ligne H.T. 
Gripeir-"yppl 
ΒΒ famille, 
ont Le tristesse de faire part dn décès de 
M= Henriette DELACOMPTÉE, 
rc 
survenu le 1e août 1989. 
* τ Les obebquès auront lieu le vendredi 
rm (Van) 45 51} pompes Funèbres 
Ni fleurs ni couronnes, Marbrerie 
: Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Mo Paul Solal, 


568 SŒUTS, 
Et leurs familles, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Paul SOLAL, 
croix de guerre 1939-1945, 


survenu le 31 juillet 1989, à l’âge de 
ἠ ix-buit ans. 
Les obsèques ont eu lieu le 2 août, 
dans l’intinnté familiale. 
Cet avis tient lien de faire-part. 


16, rue 
75016 Paris. 


— Le président, 

Lei ul de le Société de ban- 
que et de crédit (SBC), 4 
ont le rogret de faire du décès acci- 
dentel survenu an de leur direc- 
teur 

M. Driss TAK TAK. 

Puissent œux qui l'ont connu avoir 
une pensée pour Jui. 

Le présent avis tient lieu de faire- 


586, 

26, avemue des Forces-Armées-Royales, 

Casablanca, 

Maroc. 

Ν " ΩΝ F 

de l'aniversité d'Aix-Marseille-IL, 

ἘΠ peronans de! 
ont l'immense regret de faire part du 
décès de leur président 

M. le professeur Menrice TOGA, 
le 2 août 1989. 


Les obsèques auront lieu vendredi 
4août, 


TE : 91-52-90-34. 
{Lire pare 7.} 


Remerciements 


une messe sera célébrée à son intention, 
le 5 août 1989, à 18 ἢ 30, en l'église de 
Valboane (Alpes- imes), pour le 
ie > 


— Le4 août 1979, disparaissait 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
daté mercredi 2 août : 
DES DÉCRETS 

e N° 89-529 du 28 juillet 1989 
portant création de la réserve natu- 
relle de ia forêt d’Offendorf (Bas- 
Rhin). 

Φ Ne 89-530 du 28 juillet 1989 
portant création de la commission de 
technologie alimentaire. 

DES ARRÊTÉS 

e Du 28 juillet 1989 portant 

ma, bourses 


ἐρρὰν de l'éducation nations, 
la jeunesse et des 
l'année universitaire 1989 1990 
e Du 13 juin 1989 modifiant 
l'arrêté du 17 juin 1987 relatif au 
niveau de puissance acoustique 
admissible des tondeuses à gazon. 
UN AVIS 
Φ Relatif à l'indice des prix qui 
s'établit à 177,7 en juin 1989 
(base 100 en 1980). 


Sont publiés au Journal officiel 
da jeudi 3 août : 
UN DÉCRET 

e Du 28 juillet 1898 portant 
Classement i les sites du dépar- 
tement de la Côte-d'Or du site du 
Val Suzon sur les communes de 
Darois, Etaules, Hauteville-lès- 
Dijon. Messigny-et-Vantoux, 
Panges, Pasques, Prenois, saint- 
Martin-dn-Mont et Val Suzon. 
UN ARRÊTÉ 

Φ Du 28 juillet 1989 fixant les 
conditions d'application du régime 
de sécurité des étudiants. 
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Radio-t 


Jeudi 3 acût 


TF1 


20.30 Feuilleton : Orages d'été. (4° épisode}. 22.66 Sérle : 
L'emi Maupassaat. Aux champs, d'Hervé Basile. 
23.69 Feuilleton : La citadelle. 23.55 Journal 


(6° épisode). 
et Météo. 6.10 Série : pme Mésavemures ; 
ἐπεὶ petit maître chanteur. 0.40 Série : Drôles d'histoires. 


latrigues : Piqôre. 1.05 Feuilleton : C’est déjà demos 


A2 
20.55 Cinéma : l'Armée des ombres ΕΣ ΟΣ Film is de 
Jean-Pierre Melville (1969). Avec Lino Ventura, Pa: 

risse, Simone Si Jean-Pierre Cassel, 


FR3 


22. 
Eco La vie filmée, de Jean-Pierre Alessandri πὶ 
Jean BaronneL. 1. 1925-1930. 6.00 Musiques, musique. {1 
sospiro, de Liszt, par France Clidat, piano. 

CANAL PLUS 


20.59 Cinéma : l'Amour on presque 
Patrice Gautier (1985). Avec Jean-Fi 
Depardie: 


u. 21 
ΠῚ Story éri 

de Robert Wise et Jerome LAS νι ΡΝ 

8.25 Ciréms : les Contes italo-anglais 


de Casterbery À 
de Pier Paolo Pasolini (1972). 2.15 Documentaire : Les 
esrcis de k forêt. De Mike Salisbury. 


ée le παῖς, 3.10 Bouvard st 


élévision 


“΄’ " 


Dimauche : généralisation des 
orages. 

La journée sera lourde et ora- 
geuse : ondées et orages seront isolés 
en début de matinée, puis les orages 
deviendront plus fréquents, d'abord 


Le matin, des brumes locales 
seront présentes sur la moitié nord. 
Elles se dissiperont vite. eee 

seront ts Sur 
sens 


3.25 Peau de banane (rediff.). 3.48 Voisin, voisine (rediff.). 


5.45 Cl musical, sur les régions de l'Ouest, puis pro- 

me Eee 
J us 

20.30 TESäm : éclateront sur le relief, des Pyrénées 


au Massif Central, aux Aipes et au 


tral, des Alpes et du Jare. Jura. 


: Charmes. 0,35 
us rediff. affnire Les températures minimales ss 2 
Re ἘΞ ἘΣ Rs. CN St TL 
ifr.). Le sur la moi et 
spl ; qui { ). 5.30 rages Τ ble. Cependant, les passages nua- 
geux resteront fréquents. Les 
LA SEPT températures gagneront quelques 


20.36 Cirême : Compare Charbe degrés. 
Bin. Jesnclotée D rie, Derens 
ET, ean-Liance Ἰκεὶτ ων ς, in, corses Crières. 
Es Docrmentaire : et bâtisseurs. De 
Jean-Noël Cristiani. Lien Chronique de 
l'infection. De Gérard Kouchener, Les microbes. 
Chu : Conupe ἢ était bon mon Film 
brésilien de Nelson Pereira dos Santos. 
Μάγος, corps et D'Izza 
2.15 Nocturne : 


FRANCE-CULTURE 
20.00 Aux armes, écrivaiss. A Arles, en juin 1989. 
21.15 Mémoires da siècle. Jean Gergely, résistant 

chef d'orchestre et compositeur. 22.1 ‘Fred Deux εἰ 500 
double. Un αἱ teur au micro. L'embascade. 22.40 Mnsi- 
que : Nocturne, Festival de Radio-France et de 

Franz Schubert : Sonue ea la bémol majeur D 557. par Alain 
Planes, piano; Sonate en sol majeur D 

Neveux. piano. 0.05 Du jour au lendemain. 0.50 2e Has: 
Au ber des Gibustiers. 


FRANCE-MUSIQUE 
20.69 Concert {donné les 3 et ? juin 1985 à Philadelphie) : 
Suite L lyrique, dirais ), de Berg : Suite pour ne τὰ 

τ smphonie eur, 
Bcethoven. Far lOrchate de Phlladelg rs Riccardo 
Muë ; sol : “cseph de uale, alto. 23.10 Les soirées de 
France-Musiqre. Monsieur δ. 


Les vents seront faïbles, de nord- 
est en Manche et Atlantique et de 
secteur sud en Méditerranée. 


Les températures minimales 


Vendredi 4 août 


TF1 
3235 Femifeton : La de cnance. 14.25 Série : Julien 
Fontanes, magistrat. 5 Feuilletch : En ces de bonheur. 


16.25 (τὰ Dorothée racances. 18.15 Série : Les raes de 
Sau-Francisco. 19.05 Feuilleton : Santa-Barbara. 
19.30 Jeu : La roue de la fortune. 4 


Magazine : 52° sur ia Une. Colombie : 
fièvre verte, de Claude Couderc. 23.30 Feuïiletou : Le joyau 
de la cogrènne. De Christophe Morahan et Jim O'Brien, 
d'après Paul Ste avec Charl | 
(105 épisode). 0.25 Jouracl 
histoires. Mésaventures : 


13.45 Série : Falcon Crest. 1435 Feailleton : Spendeurs et 
nisères des courtisanes. 16.65 Docnmeutaire : Les grande 
fecres- Le Saint-Laurent, de Guy Dufaux. 17.00 Feuilleton : 
Pozx tout l'or du Transroal 18.00 Jen : Trivial 


acques 


Nom de 407, de Lise 


Blanchet 22.25 Joarmi et Météo. 
Feuumes dans la guerre. De Guylaine Guidez 2. Temps de 
misère. 23.45 Musiques, Trois sonnets de Pétrar- 
que, de Lisz1, par Youri , piano. 


13.39 Cinëma : West Side Story mn Film américain de 
Robert Wise et Jerome Robbins (1960). Avec Natalie 
ve Richard à Pomer, Chakiris. 15.55 Cinéma : 


éroite τ π᾿ Film français de JeanLuc Godard. ΠΝ 
Avec Jear-Luc Godard, Jacques MS François Périer, 


FOYERS AYANT 
REGARDÉ LA TV 
Jen Ὁ 


A 
& 
6 
5 
ὃ 
4 
ἕ 
Ν 
ὃ 
ΠῚ 
ῷ ἢ 
ὃ 
ξ 
& 
à 
Fr 
δ 
ἱ 
᾿ 
: 


RER 
Lo Dragon 
42.7 PTE pre 2.0 
Vs à franco Océorques Ls Drogon.… 2 δον à Mesrri Ments-Cristo 
2h44 3.5 7.4 2.4 5.3 2.0 


italo-anglais de Pier Paolo Pasolini (1972). Avec Hi 
fith, Josépine Chaplin, Laura Betti. 3.30 Chséma : 
merre de Dieu D Film français de Denys de La Patellière 
(1965). Avec Jean Gabin, Michèle Mercier, Lili Pahmer. 
LES Cd: : De sable et de sang 1 Film français de Jeanne 
Labrune (1987). Avec Sami Frey, André Dussalier, Clémen- 
tine Célanié. 
LA 5 
1225 Se: Mage ὙΠ Tir ja Fronde ee ne 

rie : .). 
1805 Dessia 


MOTS CROISÉS 


PRORLÈME Ne 5058 
1253456789 
[1 


re 


20.00 
servie. 20.30 Tékülm : La rage ds vi, De Roy Ca 
ΤΙ, avec Michael Nouri, Bess Meyer. 


Re δα Rae Ξ 


dass La tourmente ou Le temps de la misère. 
Cüartie. Film franco-canadien d' 


FRANCE-CULTURE 
29.00 Aux armes écrivains. A Arles, en juin 1989. 
21-15 Mémoires du siècle. René Held, médecin, 

lyste. 2215 Fred Donc δὲ son ἄριεια. Us fees nsieur an 
micro. Suice de l'embuscade et retour à Paris. 22.49 Musi- 
que : Nocturne. Festival de Radio-France et de 
Franz Schubert : Sonate en ut mejeur D 840, per Michel Dal 
berto, piano : Sonate en nt mineur D 958. Alam Pare, 
ΦΟΣΔΙΣ δὲ μα δὲ Den 620 Mie: 


FRANCE-MUSIQUE 
20.05 Concert (donné le = juin av Festival de Vienne) : 
Offrande musicale (Ricercare), de Bach (pragenen de 
Webern) : Variations pour orchestre, op. 31, de 
Semphonie πὸ Ἴ τὰ ut πόρου, οἱ 68, de Brabus τε 
MOrchesue de Cicvolnd. dis οἰ Christoph yen Doi 

Jeu : 
Dre 23.10 Les sirées de France-Mnsique. 


= sue 


Les œuvres au programmes, du 
médiéval au contemporain, du baro- 
que au jazz, en passant par la 
romance française et les chants révo- 
lutionnaires, sont adaptées à l'archi- 
tecturs at à l'histoire du lieu. 


ZOUZ202O 00m ONZLEEZ 


GÉERER ΝΕ 


18-20 rt Top 50 Happy Dave 
7.0 2.5 3.8 Fer 


ΡΝ 


Ἄ sur les feux et les * TU = temps universel, c'est-à-dire 
2 (1) 42-74 tous Les Pour la France : heure: 
propane DE, κ moins 2 heures en été ; heure légale moins 4 heure en hiver. pa 
36:15 (Docames établi avec le support technique spécicl de la Météorologie maticnaie) à 
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POINT DE VUE PHOTO 


Karajan est mort. vive Mozart ! Paul de Nooïyer au Musée national d'art moderne 
…… L'important n'est pas de spectmeus du Festival ne soient AMAR Kara, fau touareg, eu Un réaliste irrationnel 


Succengser sur l'identité du nés. Dans toute la ville, on roncon- célébrer l'art en son temple, après soit prête à prendre 
aussi souvent effigie quatre " guerre qui avait risques, ire preuve Bus. Kea matériau, mania volon! 

tête du Festival rl ἃ celle de [δι loire salxbouryeoie, paf her À mr à artistique eh, ps. bre pt Ye Ἐπιπα φῇ 1m" dont l'opérateur st ἐ, μας τα 

. Mais de redéfini Wolfgang Amadeus Mozart. Môme -- musique, théêtre et opéra — trois ans, le secrétaire général aciuel etSaudek, ο Hités. Perspectives Aérées, montage 
vocation. de éfinir la s'il incamnait l'essence même du devait y exprimer l'héritage de ls avait ine site da le monde théâtral Ὁ ps ἀβεβαίου du gras, 
RE CE te 0  <): use 
Phen Gall δὸς tee à la recherche de l' estiment que ces idées, ces Iiéeux rte n'avait été τοῖος | de! Image τ ᾿ A côté de ces préoccupations 
᾿ Dalup, professeur à bou Ἢ fut le promk nus. Faute d'argent, avait-on officiet- | ς Noëi 
‘American University δἰ pr cop époque. En fai, | γ. Pen de Nociver ὁ lorgempe dé crbédates, ἐς δοσσες 

ñ ᾿ ty de Re es DrEie VIe 68 vis νας années. À leur placs, un matériallsme directeurs avaient peur de ." | Je seul pl raphe snsnaus une série d'obsessions 

: ᾿ modi- ph ρα) 


hotog 
pr δ τοῖα φονανὰ, ὑπὸ σατο fier une recstte éprouvée, et de ce A résine fantastique », Keaton impassible qui interprète des 


Question, donne ici son Wekx. πέρα 
de ie 5 Weier. Toscanini ou Furtweangler, plus Mozart. Satbouwg a beoin de dirigeants 


charismatique, presque 
par Stephen Gallup area connu 


roi ? À Salibourg, pour | Un tournant hommes aussi divers qu'Oscar Fritz Si la direction essayait de trouver un 
Mangte ὧν Fete 1069, décisif Schuh, Caspar Neher, von 


ἶ 
ἱ 
᾿ 
εἴ 
͵ 


manifestations avaient marqué 58 
tournée aux Etats-Unis en 1954. — 
LAFP, AP.) 


beaucoup À 
. Après la guerre, d'autres n'étaient là que pour rames- μων ifiai 
Ἤ Β spéciaux du département vérifiaient 1 jen, de Vaughan. 
ie RE ἐ blond 
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x Philarmonies : perséoutions. “Sans Ouverture testaments 
Depuis sa fondation en 1920, Vienne et de Berlin, ἃ ἃ atteint au 9 sa issus de l'anquête, du the sutieiens — Herbert 
“Sekbourg a été dominé par des sublime, sa direction, dens les es responsables ont estimé qu'il Karajan, mort le 16 juillet dernier [le 

Imposantes : Max - Gpéres, n'a pes fait vocalement aurait pu être question d'inscrire Her- Monde du 18 juillet}, a laissé un tes- 
Clemens Kiauss, Bruno Walter, l'unanimité dans la critique : Ü cho bert von Karajan sur la liste des per-  tament musical d'une quarantaine 
Arturo Toscanini, Wilheim sissait ces œuvres non pas en fonc- scnnes interdites de séjour aux d'enregistrements inédits. La plupart 


Ce dernier n'a pes d'héritier natu- . "is de 268 propres objectifs, βοὺ- Le éme biographie de Herbert « ν8». Trois d'entre eux seront dis- 
τοὶ, d'ailleurs le maître ne s'est: vont δὲν à des contrats phonographi von Karajan (1) a révélé que le chef  ponibles avant Noël. Aucun détail n'a 
jemais préoccupé de 58 succession, 4065 πα luoratits. d'orchestre avait librement adhéré au pour l'instant été donné sur les dis- 
Au fond de lui-même, ces dernières :: Aujourd’hui, le one-man-show est parti nazi en 1933, bien qu'ä aittou- positions financières du testament 

᾿ κ : q lu-më ραν 


avoir d'autre Καγαίδιι. Il était “redéfinir sa mission. il ne faut pes . la musique à Aix-ls-Chspelle (le fortune de Karsjan est estimée à 
né à Sabbourg et avait connu la . oublier qu'A a été fondé dans un Monde du 25 février]. Pendant la - 200 millions da dollars (1,3 milliard 
sloire ‘bien avent que la plupart des : esprit d'idégiisme vrai, pour rassem- guerre, il avait, à l'occasion, à ds francs). 


MUSIQUES … .. . EXPOSITIONS 
os. | ΤῊΝ ΩΣ 


Le fantôme d'Odessa 


évoquer la mutineris du Potemkine en 1905. ἀς l'art en Jtalie, revient l'enscigner | Müchals et Christian Vogt à Arlesen temps immobile, les êtres et les 

ἢ ᾿ Tout cela, réparti dans les longues dans sa ville natale après la Révolu- 1976. son univers sercastique, bare. choses semblent planer dans un no 

ition ? salles fraîches de ja Vieille- tion et s'enfuit d'Odesse en novem- que et incongru a été d'entrée mal man's land déraisonnable où les 

une ΘΧΡΟΒΙ On { is. ne suffit pas ἃ bre 1919. A Rome, puis à Paris, il se | perçu. normès du comportement sont abo- 
Tentative et demi-échec :  Thistoire urbaine et culturelle de la met à l'école du néo-classicisme | Cet ancien peintre, natif d'Eln- lies. 

ἃ Marseile ποι πέντ τ it, dé melonen, où 

οὐ δεῖ ἐνοζαξε, ; Pouchkine et ( séjourné «ἔ Print quelques scènes mythologk | étudié le dessin industriel La τέλη! mmivers de ἴ folie où lui-même 

‘la « mémoire d'Odessa ». rent, de mêmé que roubel ct Ken. ques singulières. De cette époque, il mo ΓΙαρέτεεα que sl peut la réfrvon- tr pm ας τάστὰ 

A Odesse, = port de l'URSS surla  dinsky. ? Sans douts parce * τολῖς Des Carnets qui ϑοτηδῖοα! d'une με La photo fi apparait eue Outre le mauvais goût, de Nociyer 

imer Noire», comme disent les dic- qu hey Rouveloot un 7 telle une quelques tableaux Pme ς τρίτοι seule règle, revendique l'humour comme une 

ioomoires, 1 y ἃ un escalier — per. tael, une universi LT hist La rétrospective, trop brève, ne Est bnnement Ki Van de vertu première de son travail. Sa cri- 


ouverts AUtART Vers , 
haut large. ré dans les années 5 
Hp Des fe du : vers l'Est et 16 Sud. L'exposition est Permet pas de comprendre par auteur a 
monde s'y promènent avec des- , fort discrète sur ce sujet. Une que AE ÉLE sieur coivertt ὙΠ ΡΗ Sn Germair-des-Prés. 
- embrelles . Des soldats ÿ | cohérence, Pen: 47 de ln | une idée précise sur la réalité εἰ il  ASSOUPIe. 
Conséquence “ déc} Faut-il préciser ΓΑ de Νοοὶ ver 
? Ce pionnier 


: ξεῖπκαι ἴα foule dans le dos Uge* du, Seioento italien à Kendiaky, Pin de 1507. Conséquence de la | emails à d'exprimer», bcis 
voiture d'enfant y tombe de marche prétendent retracer une histoire Dante de εξ roue tes | ἮΝ. évolue en solitaire 
Cet cscalier enrfans goût qui demeure lecunaire εἰ éme Âipes ot d'a l'essessinat de | De Nooiyer participe à l'avène. Limage fabriquée, auteur de nom 
Fexposition de Marseille, qui finit ν t : une galerie de sa mère et de sa sœur par les 557} | ment de la photo-mise en scène quia Dreux films, n'a que querantesix 
: : fre mais 815. Et il ne semble pas s'émouvoir 


βοῦνο- 
sur les images d’Eisenstein, diffu- nirs peu éloquente. Faut-il en accu- Besoin d'une expression de plus en eu non pas de j i moi E 
ages μὴν Ἰ 4 À Η d’être aujourd'hui moins connu à 
; plus H de rodéhnr ls el Ses premières l'étranger que ses cadets (Henk Tas, 
L ᾿ Em qe ᾿ pare van Der 
. h oord' ὮΙ a contribué à former. 
successifs, avec des amis et son No DES FeDONCÉ ἃ l'ülusionnigme 
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sont a or Ὁ baroque Se ses débuts, mais il 
l'exposition et des prêts venus ‘ : x Motherwell, Newman et Rothko, τ où se lit D TE pt a 
ἐὐρίς αρεῖρς ἀγενμο ἐς ὀ Uneroppeure ὀφπιδραν ει ατεοάμα ταῦ. | PER MR Sa M ane ας Home | 
construction trop brève εὐ Tout au long des 50 et ᾿ j que. à Baudelaire. 
1978, Hosiatson [ Truchement de l'imagination, la PATRICK ROEGIERS, 
“ὦ Paul de Nooiyer, Musée gg 
surface, une pure apparence, rie de Forum, jusqu'au 10 septembre. 
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Pasternak, qui mm 
armateurs et marchands du dix- de sa jounesse en Autriche- 5 & s ᾽ν 
mm re tnqane Énpenm meme κῆρ carettuiu | René Gonzalès, la Bastille et l'Odéon 


avec jusqu'au 24 
politi — qui ne font pas rire —et vre Manet et Cézanne à Berlin, alors Hagason ne dure que jusqu'en 10 sep- : 
Ress doc aire quatorze ans, étudie l'histoire tembre Aucune décision ne sera trateur. Ce poste pourrait être 
: de quia avant la fin de ce mois ou le début assumé par René Gonzalès, mais la 


du mois de septembre ἰδ nomi- décision que nous contresignerons, 
il ne ἐπ τας metteur en appartient aux deux res, le 
D a er 
tête du tre de Urope ati, D 
l'Odéon. Avant son départ en RER RE LE 
Pasqual et René Gonzalès, ὧς 
he après avoir dirigé la Maison 
nn moppriirs 1e Han culture de Bobigny (Séine-Seint- 
contrairement aux Denis). avait ἔξ nommé à l'Opéra- 


Arts africains 


Les musées ds Marsaille Le propos se veut moins 
parmi leurs collections  d'’enssignement que d'invitation 

- -un département d'art africain de ἃ la contemplation. Que les 
Qualité, formé pour l'essentiel œuvres soient prises pour telles, 
τ per la donation Guerre. Celle-ci δὲ non pour le véhicule d’une γος: 


«L'Officiel du disque » 
Pour Ia première fois, un annmaire «ποῖ pes Pal Simon? — er Carlos 
nelles. ED . 


CE RE ENS CRE CREER 


était d'ordinaire présentée eu οἱ d' je, telle sem- ai Bastille en décembre dernier, sans 
‘ palais de Longchamp en ble l'ambition de Gers nouvelle ions parues la semaine pas oi Goputs lors. ri à s'entendre 
: apparat d'écinireges électriques, … disposition dans la presse, il n'a jamais été Μ “er ident des 
ν᾿ de cartes et de Vitrines, Ἰὰ jets de la question que René Τροίας, αἀπεί- ἀρεδετες de ΠΌΡΕ de Para. Son 
: Pour l'été, elle a été déplacée Pin sb ἐς ste nistrateur général de l'Opéra EE ρας nélnctable, 


seout h Bastille, soit nommé à la ter 
Ἶ μείων τ re νι ἀν τυ πιτος οἱ ordre, particulièrement les ἐμ pe du 


Théâtre de l'Europe (le Monde Le Théâtre de l'Europe, quant à 


y Berre : ἯΙ figures fang, on ne peut qu'adhé- daté 27 juillet). lui, devrait connaître l'an prochain 
A eh LE Du Mas rer à la démarche entreprise. Et “ ἐξ πων reste pour nous la un développement deses activités. Il 
2 national de Ouidsh, au Βάπίη, [ΟΠ 98 prend même à espérer même, indique le directeur du 1h64. 2 en effet les deux salles de 
" Plus de néons, plus da cartes, ‘elle fasse école. Au Musée tre. Giorgio Strehler prendrait la  l'Odéon avec le TNP de Villour- 
‘ plus de classifications éthnologk (88 arts africains et océaniens de de l'Union des théâtres banne lors de sa création en 1983, 
Γ ques strictes : masques et ste [8 porte Dorée, par exemple. Ou de l'Europe [Paris, Milan, Madrid}, : puis avec la Comédie-Françaisc 
Go), mine jo ἣν a en tue TP Pull MO te ie To ὡς 
Ξ ἣ aux x couture ment, tantôt contre le mur, gnoi it da en année pleine 
ΗΝ PE). Pour certains artistes, le | daté 30-31 juillet}. 1} fallait fire : tantôt dans de vastes pal / Ph. D. direction du Théâtre de l'Europe à la saison 1990-1991, ue se 
“-Ξ- τὸ ἀπ ΠΡ ΕΞ ἐγ τ δι pes | Πρ εν 
æ , en 
«ον : de grelot. .ῃὌᾳῃῃΓ0ῃὌΝ directeur-adjoint ou d'un Gdminis- ment rénové à cette fin. 
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Culture #442# | Communication : 


FESTIVALS 


F 
À. 
F 
“ 
" ΕΝ exe 


«Les Fables de La Fontaine», à Capentres . - | javenird'Aix | M" Catherine Tasca accuse les chaînes À 
Avec l'accent d’Offenbach 


Te 


&: 
᾿ 
F 
Î 


Me Catherine Tasca, 
délégué à ls communication, accuse au panier ». 


Un spectacle entre les deux piécottes étuit ainsi avec des chansons, valse, les opérateurs de TF1, la 5 et ailleurs; que 
: de café-théâtre tout trouvé, pétillant duo Je suis alsacien, Pair À MG.qui protestent vi quotas ne É αὶ : soules 
- d'une qualité rare La petite troupe de Iyc (un mélancolique au moment où il faut | entrées. Confortés contre son projet de décrets sur les issions de fiction, le ministre | 
- À pou montés ca graine) chante _ se séparer, et, surtout, les deux inter- is }| quotas de diffusion ct la ion, admet que « oute chaîne qui choisi : 
Sur une musique et mime cinq fables parmi les plus  prètes sont d'une grâce extrême. < de vouloir maintenir in face-à- Pair de fonder δον ἱ 
Etes δὰ cb célèbres, cn particulier de  sabeth Conquet, voix éclatante ot privées sur la 
. secret d'Offeni À Perrette es le Pot au lait pour se malicieuse de soubrettc de manière à au maximum hé» et constate que la 5 ct ᾿ 
ὲ ᾿ déguiser en «veaux, vaches, tienne, incarne une sppétissante Lis- chaine Le dossier ». ane interview au 6 se sont - entées pour 
A côté du Théâtre régional, le cochons, couvée», sur des musiques  chen, verte comme une Nouvel Observateur du 4 août, PRE Lee du 5 : 
Festival de Carpentras = une endiablées mais sans prétention avec son «promis» Alaï Mes Tasca dément une nouvelle fois flons : « δὶ fout ler qu'il : 
Cour de ἴα ἃ σι baryton qui n'a pas beaucoup de vouloir tuer les chaînes privées, son s'agissait dans les contrats de 
pierre écatants de ‘soleil δὰ τοῖς [95 deux μια fe Poétique | demo on souci étant an contraire qu'elles en 
cents gradins Joucat ensuite une saynète pour comme toutes vivre « δὲ vivre 
deux gains font face à distribmion des peix, st alors, nous mm δα Pt mate de Do gramme © d ». AfHirmant n'être « mi poser gée sur la visite supposée de 4 
nt 2 à où on Quusise de fire euxe on devine ς ΓΗ ἸΩΣ dus er ‘dans ne dure 7e prési- 
its opéras fenbach ῳ Avec cc geutil spectacle teur mé au ane dé le que 
pe profééion tint était ἐκό. Offenbach, l'Allemand) qui veulent ire” Sevient Monde, Me Tasca cepen- dent de la République reçoive les 
presible son smour de la musique ct ὦ φαχὶ en ons rare, sur cette musique qui touche dant qu'il faut = srouver ται juste grands acteurs de la vie national +. 
spectacle, que soient Lo Æ0QuS leur accent. sans doute an équilibre entre la losi indus-  « Est-ce que cela signifie que tout se 
‘théâtre où les qu'il avait Ds se rencontrent, se disputent rendons à chacun trielle et commerciale des chaînes traite à ce niveau ? Bien emtendu, 
sous ke main. parce que chacun croit autre co qui fui revient, au metteur en privées et une ambition culturelle non», uffirme-t-elle. 
Une charmants soirée réunissait 5 moque de Ini (ou ). Π se scène Robert Fortune, à l'ingénieux 
ainsi, ce dermier jour, les Fables de plaisent, puis découvrent, Gépités, décorateur Alain Roussel, au chef © Nouvelle smende pour [5 δ. © Hausse de 16,5 % du chiffre 
Le Fomaine ct une opérette pour LE De et en, pus insti — Le CSA ἃ décidé d'infiiger à le 5. d'affes Canal Plus au pre- 
deux personnages et cinq musiciens, nee ee 4 Purtalèe et à ces «collégiens une amende de 4 mäbons de francs nier — Avec une hausse 
écrite en huit jours pour le Kurssal un mariage, grâce à on pour avoir effectué quatre coupures de 16,5 % pour le premier semestre 
d'Ens, Lischen et Fritzchen, où du Hibrettiste.… _ acbicau. publicitaires dans un film — Chasseur 1589 par rapport à la même période 
figaro une autre fable, Je Rat des L'argument est enfantin, mais La de “Ὁ diffusé en janvier dernier, de 1988, le chiffre d'affares de 
Les et le Raï des champs. Le lien musique, déliciouse, jaillissantc, JACQUES LONCHAMPT. φὶ considéré pas 15 Consed comme un _ Canal Plus s'Gdve à 2,2 ons de 
Po denes Lane Etage 1 peur Agir hrA ne de rs 
CINEMA fm, susceptible de phsiours inter ἤρετο ὧν 90 000 abonnés capuis 


Vera Belmont tourne « l'Amante » © | gtphs d'une cours ρυρακίμακα, Cora Plus, cette é borne Prog. 


e cours, pui ἃ, ὲ ΗΝ 
toutes les œuvres de fiction sont 8ῆ- foés pour cette année, - ΕΔ 
À Prague... Kafka οἱ Milena τὰς τε τ κεν ESS mer suenr tar αὶ Η 
re : ᾿ - - TE: 
il première frmpie, passé Broad- «studios » qui offrent des villes, imensément époque, politique ᾿ Φ e Ἐπ. Ἢ 
amant ADR me da vit dans ΕἸ rs Mon du οἱ des armee deparss ment, 'amonrensement, ne gnie de es Polygram ΕἿΣ 
On imagine pus aujoardui I ei dans le dernier film d'vau Passer, d'Allemagne ; c'est près de Prague manie J'ai fout lu, iout digéré, Ἂν ᾿ . ΗΝ 
Rte Dole Los Bros Des ἰ τς ἀ Mai quel Your Αἰσπροῦτο βεῖτος τείνας: ας, een) rachète lindépendant Island Records é 
des Lettres à Milena (Gal films de Denys Arcand, Yves Jac- scènes de cour du film Migrations ma façon. Milena avait mauvaire| τὰς ἄε filiale ἄπ στὸ : Jai Σ 
1956), qui devinrent rapide- Ques, Tous trois, bilingues, ont qu'il vient de terminer ; c'est ἃ Pra- ‘est certainement pour maison rm ji ὦ Lg néerlandais ᾿ 
 θαὶ découvraient le génie de Franz mine % Éfmentinntmmutnie capote Cu μας Mages | Paume des cspie Ἰοδεβε κάμαιος des ἼΣ 
“Eire de Tres d'en ας que exilé Milos Forman, ΔΑ [οἷς Sage δὲ provocte, Une FR Use tasmchon Des coût ciné à 200 ions de dollars 
metre nu ἄεναπε les fantômes, : ἦα salle «théologique» de la On ne peut pas | (1,9 milliard de francs) qui renforce la position de géant de Poly- 
mo τ nrreuues La Tchécoslovaqui grperbe bibhiothèque Couvent de se dire qu'elle était grars sur le marché du disque en lai ouvrant un catalogue de choix 
! ‘ dement, Les baisers écrits ne studio idéal Terres ra CET TÉL LT rer dans le domaine du rock, de In soul mnsic ct da reggae cf qui marque 
' τὴ parviement pas à leur destination. «δὶ j'évite de nommer ceriaines atren de long où, dans <ramante». En chèque noires mme nouvelle étape dans le mouvement de concentration qui ἕο Ε 
ὃ ΕΣ eco pe © che- φεῖξοπῆες qui sont restées βάδίε ἃ Lames, Miro retrouve Franz presque le nom de Mi Pinénstrie mondiale du disque depuis quelques années. : , ϊ 
quirestait pour ποῦς un fantôme "-- cela ne leur soit désagréo- C'est aussi à Prague, danslemeu- _» Cest vrai qu'elle a rencontré De Pavarotti à Bob Marley. ἐν 
ones les pc ienecs de δαὶ temp à vain, Δ τ es πεσε Mg a er ἐς παρά ὸ pr y Ag Convoité ants de début de 1989 jitol EMI rache- ὃ 
Dar rm dns ir Due Mine Jante de Τοῖς per Franz Kafka, que Vera Belmont a mais avec quelle intensité ! Même à F'industrie ne Le de tait 50 & de C τ 71m. | 
RE | 
braver les cr de son temps Ν 
- dans ses et de faire savoir à 
haut et fort au moment même : 


mande Margarete 

᾿ eumann, qui a Etre 3 

. «Je remercie m'avoir 
condui. 


Une passion 
à vivre et à aimer 
. Miles qui. malgré elle 

avait Ge avait pes ranenS ÿ 


d'existence, d'autant plus que 
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Honza, - blues 
! consigné comme une dans un des Ravensbrück, ans après la faca, 
Prague ivait Honza Les F bi Ééfiar εἶα 
J » couverts de fruits, les collines de... mort de avait beaucoup 
Lg era soient dans ποῦ livre édiié à mille exmm- Merano. Et, cette semaine encore, parlé à Margarete Buber de Neu- eau: ὁ 
ἃ La fevour du « printemps pour les scènes des _grèves  mann de l’homme qui l'avait Le plus la 
EE peu >. mais qui parut trop tard, de In Rubr mettent sux prises les marquée, C'ess un dertin de femme sralaighe) 
cetta femme a sonsique, en mineurs allemands et l'armée fran- sous à fait extraordinaire, car à cha- Fe de cos 
- Sur 1969 : la vente en fut çaise, οα 8 tourné avec des tirailieurs que de sa vie, elle est inté- vieil 
; parce que les pera- sénégalais interprétés par des Afri- ressonte ca Jemsique 
doxes n° de cains faisant leurs études en Tché- » hyalmement. je ne veux pas de 
suis 
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Sex à Prague, τ ὰ New Yade où 4 τὸ part 
ὃ ren 
2e, ὁ Habel les beux où vécut j'ai Ἢ LL 
τ δ À bad, ser le RE Pc ner nd contré Miles Davis, il est . 
iSiNENt δὶ des cafés ct des de ΓΝ i 
immeubles modern style Où femme R 
années igurants ; 
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ne mai αὐ κατες 

Fu 0e δ fée ἃ moindre prix 
Dans les rôles principaux, Valérie écident. Moyennant un 
Kaprisky. qui, après deux films amé.  CONrat payé en devises, on permet, 
ricains — le remake 4 bout 8 


appris besv- de la morphine, tout cela a peu Météo don tr b 
dans ἴὰ bingrae d'importance la réalisatrice, at cr ἢ «ὦ nous d'amitié avec Bob Mar- 
qui à préféré Valérie ἌΣ ley, sine avec 
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Lens, Ἶ 

" Après, ils m'identifieront ἃ -- PEU édité — est introuvable dans ταὶξ pes retrouver la vraie Mine CE 
ri d'autre. «ἢ le rôle iranien. vraie Mülens, le vrai Kafka de tournage? «Je l'aime tou- Certes, l'entreprise est 
PE modeste. La maison de Blackwell 


Philippe Anglim, un k 
* comédien américun californien de mande usent abondmmment de cos héroMe Une femme qui 
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- expositions 


Ceure Georges Pompidou 
JS). 


Pr ΑΓ mar. de 12h à 22 
Jour férhés de 12 Δ Le 
RICHARD 


ARTSCHWAGER. Gale- 
rex-de-chatisséc. 


Quai Anaole-France (40-49-48-L. 
ἘΞ 


. Entrée par la 
ΤῊΣ af mar. de 12h à 
ἘΞ ne DU LOUVRE 


Rivean accueil, Entrée : 
ΕΥΥΞ d'entrée Ἑ 
Ἵ: € Κα musée). Jusqu'au 


LES P, 
ÉD ον μα ἐκτὸς 
Musée d'Art moderne 
de la Ville de Paris 


11, av. du Présidens-Wilson (47-23-61-27). 
ἘΣΣΙ PA σὲ 4 mm 


JEAN FAUTRIER, Exposition rétres- 
poutre. Entrée: 15 Ε, Jonqu'en 26 μορίαν. 
HISTOIRES DE MUSÉE. nr 

LS E. Jusqu'au 15 notobre, 

Grand Palais 

4. W.-Charcill, pl Clamencoas, αν. Gal= 
LES ENVOLS DE LARTI 

GUE. Cent en noir et bianc 

de 1904 à 1944. ἘΠ 


1789 LE PATRIMOINE LIBÉRÉ. Bi- 
DURE Enméee 208 Here τὸ 
sontecbre. 


ᾷ 


7-27). Τ. 
10h à 17 h 40. Jusqu'au 1 


troupotre. Contre national de 
ie, Palais de Τί 13. 


suera (TE Bas 25 125 F (eutrée 
sée). Jusqu'au 4 sptambre. 


COLLECTION - PASSION - DA- 
THON : L'ALGÉRIE DE PHILIPPE 
ZOUMMEROFF. Musée de la Poste, 


PARIS EN VISITES 


A {2 ϑισιν, 


34, bd de V: 


dm. do 11 RASE LIN Me 
16 septembre. 


210 F. Jusqu'au 
DE LA R 

AU EAN ML RCS A τι COTE 
ἘΠ [] 


ἔτει τοι Res HS) 
mer. de SRAS D IV. Emme à F (Com 
grosant J'essembile des expositions). 


da mus£e). Jusqu'au 


Camavalet, 23, rus de 
SE EEE Et εἴ ἵἴππ. de 10h 
ΠΩ meer 22h. Entrée : 20 Ε. 


Dies ET PROMENADES DE 


Entrée : 
Jusqu'au 17 
FRAN 
ARTS DU SPECTACLE LÉ 1960. Ἐς. 


mar. de 9h45 à 17h 15. Jusqu'au 18 sep- 
tembre. 


VENDREDI 4 AOÛT . 
« Panthéon, la ie ie, ἴα », 15 heures, pl τ 
Le Saint-Denis», 11 heures, à Sa fontaine (Christine Merie). 
« Du Club des cordeliers à limprime- 


l'en! 

« Le nouvel Institut du monde 
arabe», 14 h 30, sur inscription, 
jusqu'au 3 août Ὑεϊ. : 42-74-44-50 
(M5 Oswald). 


= Quartiers et souveirs révolution- 

maires dans le quartier de l'Odéon», 

15 T5 beures, métro Odéon, statue de Dar- 
τοῦ (M. Dusart). 

«Le temple de la Visitation, cher 

d'œuvre de François Massart», 

15 heures, 17, rue Saint-Antoine 


Parise, Lg gen Coïonel-Fabien 
(M. Banassai). 

« Les Halles d'hier et d'anjourd'hui », 
14h30, porte de Saint-Eustache 
Mr Cas). 

«la le crypte et T'amêne- 
gement du mes Louvre». 14 h 30, 
métro Louvre (Maris-Christine Las 
mé f des steppes de 

« La nomade, femme 
l'Asie centrale », 11 heures, Musée Gui- 


«Le Saint-Louis, quartier sh 


noblesse an dix-scptième 
εἰς», 10 h 30 σὲ 14 h 30, métro Pomt-. 


(Pierre-Yves Jaslet). 


148 30, Musée Guimet. 

EREREQNE Ν Ἢ 

Trinité, atelier du peintre 
Moreau. . 

« Les maîtres bronziers de l'Inde du 
md», 12 h 30, Musée Guimet 

« Visages de femmes d'Asie», 
11 heures, Musée Guimet. 

« Les tapis de chez les Beni-Guild », 
14 beures, Muséc des arts africains et 
océaniens. 

cs Palais de justice», 15 heures, 
métro Cité (Connaissance d'ici et d'ail- 
leurs). 

« Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges », 14 ἢ 30, métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé): 


«L 
14h30, 
Gustave 


« Les Invalides interdits an public : La 
crypte des Gouverneurs», 15 heures, 
vobite d'entrée οδιό esplanade. 

.« Lo Jardin des plantes jardin di 
roi», 15 boures, τος με ν 
Hilaire (Paris er son histoire). 


Spectacles 


Centres culturels 
1789 : LE PATRIMOINE LIBÉRÉ. Bi 
de (2 


bliothèque de FArsenel, 1, πῶ Sally 
77-44-21). ΤΙ. de 12h à 18h Emrée : 
20F. Jusqu'au 10 septembre. 
ALLIAGES ET ALLIANCES, Des bi- 
pese rene donne. Τεεῖτει du 


monde arabe, 23, quai Saint-Bernard (40- 
SMS TL an de 1} Ὁ 1 δα, 
20 F. Jusqu'au 8 octobre. 

N-—+ Pons Institut do 
monde arabe, salle d'acteslté, 25, quai 
Saint-Bernard (40-51-3838). ΤΙ]. sf lon. 
mal} 108 à 2h Enmrée : 3SF. Jusqu'au 


ESTAMEES ET RÉVOLUTION : 12 
APRÈS. Centre 


ANS 
ρα τας de πρὶ Ἐν τά σε, 


WIFREDO LAM. pme ΤΑΣ. 
que latine, 217, bd Saint-Germain (42-22- 

97-60). {τὶ Τα lea 
23 septembre. 


198 30. Jusqu'an 
δος ΞΥΜΕΡΈΣΟΩΣ Ἐπ βοχαναουε τς 


siècle. Trianon de bois de Boelo- 
τῷ (406200) T- ἄς 11 Βὰ 19 Β. En- 
parc). Jusqu'au 


: $F (entrée 
Fab 


LA TOUR ÉIFFEL - UN TOUR DE 

Le my Prec PE rar 
tion Moss Bismarck, 34, av. de New York 
(47-23-3588). TL; sf dim. εἰ Le 15 août do 


| 


10 bà 19 1 Jnsqu'au 3 septembre. 


EU Men © int 80 D 
en sn 184 - Éas 


mn eva Ἐν ‘sflun. RE 
à 18 b 30. Entrée : 15 F. Jusqu'au 31 août, 
ΤΑΝ ΜΑΙ ΑΓΕ. Centre culturel cans- 
dien, 5, rue de Constentine (45-51-35-73). 
TA af lun. de 10 HA 19 8, Jusqu'au 15sp 1789 


LA DÉFENSE. La Traversée de et 
ca Archc (4090-05-18). ΤΙ. sf Jun. 
do 10b 30. 19H50, ven de 10h30 à 

30. Réservations an 48.7S.75.00. En- 
ὩΣ ς Fi ena'an δι danse 


: 


TL 
148 à 182. Jusqu'au 39 ccivbre. Jacques 
Villon. Gravures. Musée TEE ΤΕΣ 
4, me Lana (30-38-0240). TLj. sf 

mar. et jours fériés de 10hàl2hetdei4h 
à 18. Josqu'eu 30 octobre. 


cinéma 


Les exclusivités 


AMERICAN NINJA HT (A, vo): 
Gorge V. 8 (45-62-41. 3 v£:Pera- 
9. (4 1); Fan 

Pathé 


L'AMOUR A QUATRE TEMPS (A, 
4.0.) : Forum Orient Express, ie (42-33 
tr EST UNE GRANDE AVEN- 

TURE (A, FE UGC Οάδοα, δ (42. 

25-10-30) ; & (45-62- 

. πε αι $ vec ἜΣ Bastille, 12° 
(4343-01-59) : 


œ 
Poe obclins, 13» 


BARON 
MUNCHAUSEN (A. v.o.) : Cinoches, 
Es suite 3V.£ : George V, 3» (45- 


42-26) ; Que Gaumont 


CALENDRIER  MEURTRIER 
3202 : Forum Orieut Express, 1e 


5 Patké 
CP Len VE SES 
Lincoln, ὃ» Ce τι De LC) © 
VUE... (Brit, v.0.) : 


CHAMBRE AVEC VUE... 

Cinocbes, 6 (46-33-10-82). 
CHERRY, HARRY ET RAQUEL (55) 
(Δ, 6): Cin£ Beaubourg, 3 τι, 


CHIMÈRE (Fr.) : 1 Ἔπιτερδε, lé (45-43- 


‘LE CRIME D’ANTOINE Epée de 
SSID. αν): 
: Hollywood Bou- 


DEAD BANG (A, 
RE TT IE). 

LES DIEUX SONT TOMEÉS SUR LA 
TE LA SUITE τα): Fe 


Horizon, 1 -47 
Qdéon, 6° Pere UGC 
Rotonde, 6 ne 
UGC Biarritz, 8" (45-62-2040) ; 14 Juil 
kt_ Bea 15. (45-75-7919) à 
ee ii 1 Ὁ EE HE 
met . Enr: 


L'Entroplt, 14 (4543-41-63). 

ESCLAVES DE NEW YORE (A. να): 
14 Juillet Odéon, 6 (43-25-59-83). 

MAURICE (Brit, νοῦ : Cinoches, 6 (46- 
33-10-82). 

MEURTRE DANS UN En 
ANGLAIS (Brit, vo): Ciné Bezo- 
bourg, 3" Rene Studio des 
Ursulines, 5 (43-26-1909). 


DEUX OU TROIS 


MORT D'UN COMMIS VOYAGEUR 
(A., vo.) : Cinoches, 6» (46-33-10-82). 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (5) (A, 


ΤΟ) : Le Triomphe, 8" (45-62-45-7 
PEAUX DE YACHES Er.) : 


LE PETIT DIABLE (It. 


MERVEILLES (A, vf): 
La pere Maxéville, Le QE 
5330: ren Pavois, 15. (45-54 


LA PETITE VÉRA (Sov. v.0.) : Focum 
rc pr ΠΣ Ὴ se 


45-62-45-76) ; 
manm ie (45203220) 7”: sd 


5407-76) ; 
36-14) ; UGC Gobelins, 13. (43-36- 
23- 4ë) : Gaumont Parnasse, 14 
(43-35-3040) 
SON ALIBI vo) V, & (45 
ELA. (A. va.) : George € 
it, vo. 


SPLENDOR : Lucernaire, 6 
(45-44-57-34) : Lois ner US 
57-S1-S5). 


2. (47-42-60-33) ; 


(45-62-20-40) ; Gau- 
mont Alésia, 14 (43-27-84-50) : Pathé 
Montparnasse, 14 (43-20-12-06). 

UN POISSON NOMMÉ WANDA (A, 
v-0.) : Gaumont Opéra, 2" (ὍΣ. 
Sn τα 


Path£ 
(43-59-92-82) ; Gaumont AkKsia, 14 


(43-27-8450) ;vL 6 (4222. 
57-97) ; Fauvette, 13» (43-31-56-36) ; 
vention, 15» (48-28-42-27) 


RESTE ΠΣ, Bastille, "11 
(43-57-2081 RES 


VOYAGEUR MALGRÉ 
Républic Cmémas, 11: ASS) : 
Denfert, 14 EAP 


WOREING GIRL (A. να) : UGC Biar- 
ritz, 8" (45-62-20-40). 

YOUNG GUNS (A., vo.) : Forum Oriear 
Express, 15 ea) 3 Ganmont 
Ambassade, 8» (43-59-1 9-08) : er 

Perse, 14 (43-35-30-40) ; vL: 

En rl Cho (47-42-60-3. 533}: sax 


Les séances ne 


ALICE N’EST PLUS ICI (A, vo): 
Accatone, 5: (46-33-86-86) 17 h 40. 


GNÉE (A. 
(45-32-91-68) 21 4 
LA BALLADE DES DALTON (Fr. : 
SaintLembert, 15° (45- 32-91-68) 
LA BANDE DES QUATRE (Fr.) : Den- 
fert, 142 (43-21-41-01) 17h 
BARRY LYNDON (Bri, va.) : Studio: 
des Ursulines, 5° (43-26-19-09) 15 h 30. 
LA BELLE DE MOSCOU (A. νοῦ): 
reprit 15" (45-32-9168) 21 b. 
BIRD (A, : Républie Cinémes, 11» 
RATES 16 


Stdio 

BE LA Gone C3 Ce 

BLADE RUNNER (5) (A, v.0.) : Grand 
RAR 15. (4556. 4685) 22}. 3, 


Κι va): Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77) 14h, 
COLE EN 


CLÉMENTINE T Fr.) : Sredio 
Gand, à (847271) 18h 


DERNIER EMPEREUR (Brit-It, 
τῶ: Grand Pavois, 15» (45-.54.46.35) 


CHOSES QUE JE 
SAIS DELLE (Fr.) : Denfert, 14 (43. 
21-41-01) 12h 20. 
LES DIABLES (55) (Brie, Χο): Aces- 
tone, 5* A 15} 40. 
LES DOUZE TRAVAUX D'ASTÉRIX 
(Er); Salat-Lambert, 15: (4532-91-68) 
ET. L'EXTRATERRESTRE (A, vf.) : 
rares 15 1 54068) 13h45. 
0.) : Grand 
RS τη UT Ἴ 845. 
ÉTERNEL 


RETOUR Sainte 
Lambert, 15° ΣΉ 45. 


FLEUVE . 
): George V, & 
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HELLZAPOPPIN (A. v.0.) : Smdïo des 

Ursulines, $ (43-26-19-09) 18 ἢ 30. 
L'INNOCENT (Fr-it, vo): Grand 

Pavois, 15" (45-54-46-85) 20 à 15, 
J'ÉCRIS DANS L'ESPACE (Fr.): La 

Géode, 19» (46-42-17-13) 10 b, 21 b 
LOLITA (Brit., vo.) : Républic Cinémas, 
[5 (4805-51-33) 51 BA 

um Accatone, 5» (46- 

Fit nt 
METAL HUBLANT (A, vo): Grand 

εἶναι 15 (45-54-46-85) 15 h 45. 

μὴ : Studio des Ὀτεαξιες, 5° (43- 


135. 

MISHIMA fe va): Accatone, 5 
(46-33-86-86) 13 h 30. 

MONIY PYTHON À HOLLYWOOD 
(Briz., vo.) : Grand Pavois, 15: (45-54- 
46-85) 15} 15. 

LA VIE DE BRIAN 
(Brit. v.0.) : 14 Juillet Parnasse, 6" (43- 
26-58-00) TE 16b25, 18h25, 


re 
VENISE, (1, va): Smdio 
"Ὁ (43-54-72-71) IS h4s. 
NOSTALGHIA (Fri, vo.) : Denfert, 
44 (4721-41-01) 19b 40. 
PATTI (5) (A. va): Saint 
Lambert, 15. (45-32-91-68) ἴῃς τε 
LE PROCÈS PARADONE 0.) : 
Reflet Logos 1, 30 135380, 
15 h 50, 17 b 50, 19 h 50, 21 b 50. 


12h 

QUI VEUT LA PEAU DE ROGER ΒΑΕ- 
BIT 1 (A, v£): Denfert, 14 (43-21- 
41-0E) 148. 


(46-33-86-86) 19 h 40. 

LA SALLE DE BAIN (Fr): Reflet 
Médicis Logos salle F4. 
54-42-34) 11 h45. 

LA SOIF DU MAL (A, Répoblis 
Se τ... PATES I 
To ΤΩ (A. v.0.) : Due Gaue 
5. ἀν 5671) ἘΔ ΊΟυ ES 

TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
(Fr-Bel) : Saint-Lambert, 15 (45-32- 
91-68) 13h45. 

€A., vo.) : Reflet Logos E, 5 


TOPPER 
(43-54-4234) 11 h 55. 

LA TRAVIATA (IL. 1-0) : Grand Pawcis, 
155 (45-5446 85) 16h 

UN BON PETIT ARE CEr.) : Saint- 
Lambert, 15» (45-32-91-68) 17 b. 


(43-26-1909) 2281 


Les festivals 
15 ἊΝ DAVENTURE, D'ACTION ET 
DE SCIENCE-FICTION 
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198, 21 h 30; Horizons 
148,16 8 30, 19 Β,21 5 
ΒΕΝΟΙ͂Ε : HOMMAGE AU PATRON , 


Reflet Logæ-l, 5 Le 
Déjeuner sur Fhcibe (ve HMS: la 
Règle du jeu, sam. 11h55; 
dim, mar. 11 Β 55. 

go. 


ROBERTO  KOSSELLINI 
Lanrepit, 14 (45-43-41-63). Rome 
ville ouverte, mer. Ven. à 14b, 16h, 


ἘΣ 
Ρ' 
a 
π᾿ 
ÈS 
PS 
F 
LS 
œ 
δ 
ἘΠ 
β 


jeu. à 13 h 45, 15 h 45, 17 Β 45, 19 
21h45; 15 Prison, ven. à } 
15h 45, 17h45, Rs PIRE Es 
Fraises sauvages, sam. à 13 RAS IS RS 
118 45, 19 h 45, 21 h 4$ ; Persons, lon. 
138 45, 15 b 45, 17 ἡ 45, TTL 
21 ἃ 45: l'Œil de mar. ἃ 13h45, 


Disble, 
15h45, 17h45, 19 h 45,21 b45. 


VOUS N'ÊTES PAS ABONNÉ : Renvoyez-nous le bulletin ci-dessous, 
accompagné de votre règlement par chèque ou par Carte bleue. 

VOUS ÊTES DÉJA ABONNÉ : Vous n'avez aucun supplément à payer 
pour que fe Monde vous suive en vacances, partout en France métro- 
politaine. Renvoyez-nous simplement le bulletin ci-dessous sans 


oublier de joindre votre bande. 


FRANCE 


80F 
120F 
150F 
260F 


3 mois 365F 


*_ TARIF PAR AVION, NOUS CONTACTER AU : (1) 42-47-98-72 


« LE MONDE » ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 


Attention : la mise an place de votra abonnement vacances nécessite un délai de 10 jours. 


Φ VOTRE ABONNEMENT VACANCES : 


du 


Ὁ VOTRE ADRESSE DE VACANCES : 


Ne. 
CODE POSTAL 
PAYS 


© VOTRE RÈGLEMENT : C] CHÈQUE JOINT 


© VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ [si vous êtes déjà abonné} 


ρηέν ... 


921MQNO2 


A EE QE AN 1 :| 


Sur minite]l 361 
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Economie 


æ M. Michel Rocard entend 
s'attaquer aux obstacles qui 
froinent le développement de 


l'intéressement dans le 


secteur public 


de . crise 


{lire 


SOMMAIRE 


ci-dessous]. & Le partage de 
la croissance dans les années 


alternativement au profit des 
ménages et au profit des 


s'est fait 


entreprises {lire ci-contre). 
Les bonnes performances 
de l'économie irlandaise sont 
soulignées par l'OCDE ffire 
page 21). 


S'inquiétant des obstacles qui en freinent le développement 
M. Rocard souhaite encourager 
l’intéressement dans le secteur public 


M. Michel Rocard somhaite 
que les entreprises publiques 
aiezt de plus en plus recours à 
l'intéressement. Dans une lettre 
adressée, le 28 juillet, aux 
soixante et chefs d’entre- 


préoccupation 
‘plus opportune que c’est en par- 
ticulier sur les rémnérations 
que ἴοι s’attend généralement à 
des turbulences sociales à 
Fautomme... ᾿ ᾿ 


Déjà, depuis quelques années, 
lusieurs entreprises publiques 56 


À livré, 
par le contrat de plan, était dépassé 
de 10 “5, le calcul étant effectué sur 


moyenne de baisse des trois 
années précédentes. 


public. C'est à ceux-ci que 
M. Rocard, qui avait ses 
intentions le 18 juillet veut s'atta- 
quer. Dans une lettre du 28 juillet, il 
juge « important qu'une partie de la 
rémunération, l'intéressement, soit 
liée aux formances de l'entre- 
prise ». « Le salaire de base, ajoute- 
til, ne constitue qu'un volet, certes 
essentiel, de la politique de rémuné- 
ration » C'est dans le cadre de 
l'effort de modernisation qu'il a 
entrepris, en privilégiant d'abord la 
fonction publique, que le premier 
ministre veut faire « des ures 
de négociation de l'intéressement 
l'un des premiers terrains d'expéri- 
mentaiion d'une plus grande auio- 
nomie » des entreprises publiques. 


Agrément 
tacite 


La circulaire en préparation 
devrait prévoir, pour l'essentiel, 
deux assouplissements. En premier 
lieu, elle devrait définir une « pracé- 
dure d'agrément allégée ». Actuelle- 


‘ ment, Jes entreprises publiques qui 


veulent conclure un accord d'inté- 
ressement doivent je soumettre, 


des salaires, expression 
de l'Etat sur les politiques salariales 


Après les propositions de M. Jacques Delors 


Les ministres de la CEE 
évoqueront, le 9 septembre, le démarrage 
de Punion monétaire européenne 


de 

les vacances, 
présenté, mercredi 2 août, à 
Bruxelles, l’échéancier de la mise en 
œuvre des résolutions du sommet de 


parcours des banques centrales ; 
‘autre de 1974 sur la convergence 


des politiques économiques. Ce sont 
ces deux textes qu’il s'agit de mus- 
cler pour atteindre ies objectifs, en 
octroyant aux deux comités des pou- 
voirs renforcés en matière de fixa- 
tion d'indicateurs et de recomman- 
dations de politiques. La 
Commission européenne état 
ses réflexions à ce sujet les 9 et 
10 septembre à Antibes, lors de 13 
réunion informelle des ministres des 
finances des Douze. Elle fera 
ensuite des propositions en bonne et 
due forme qui seront examinées en 
octobre. 


Le projet d'union monétaire euro- 
Péenne a été adopté le 27 juin à 
l'issue du conseil européen de 
Madrid. I ne fixe pas d'échéancier 
pour l’entrée en vigueur des 
deuxième et troisième phases, au 
ne ce la CEE devrait 

l'an système européen de 
banques centrales et d'une monnaie 
commune. 


JA. F, 


dans le secteur public. A l'avenir, le 
gouvernement envisage un simple 
agrément tacite. Si la Commission 
interministérielle des salaires ne se 
prononce pas dans un délai fixé, 
l'accord serait supposé accepté. Un 
assouplissement comparable a été 
prévu par l'ordonnance du 21 octo- 
bre 1986 pour les entreprises pri- 
vées. 


En second lien, a précisé 
M. Rocard, la circulaire définira 
«les conditions particulières per- 
mettant aux entreprises déficitaires 
d'associer leurs salariés aux fruits 
des efforts entrepris en soumettant 
notamment cet exercice à la condi- 
tion d'un redressement progressif de 
la situation de l'entreprise». On 
peut aussi imaginer que, dans une 
entreprise handicapée par un déficit 
suucturel, le travail des salariés ait 
permis de dégager des gains appré- 
ciables de productivité que l'intéres- 
sement pourrait alors «récompen- 
ser ». 


Si M. Rocard est pressé de relan- 
cer l'intéressement dans le secteur 
public, il entend, en revanche, se 
hâter lentement pour toiletter 
r du 21 octobre 1986. Or 
les syndicats se sont inquiétés de 
l'expansion considérable de l'intéres- 
sement en 1988, qu'a fait apparaître 
ux récent rapport du ministère du 
travail ((6 Monde du 13 juillet). A 
la fin de 1988, près de 4 600 accords 
étaient en cours d'application, 
984 811 salariés étant concernés. Le 
montant de l'intéressement indivi- 
duel moyen s'élevait à 4662 F en 


INSCLITES — 


Le crématorium 
se défend... 


Les propriétaires du crémato- 
rium de Bruges ont affirmé, der- 
nièrement, avoir repoussé una 
offre d'achat du groupe Suez. 
C'est pour défendre « l'indépen- 
dance du secteur funéraire 
belge > contra les appétits du 
groupe français, qui contrôle déjà 
un tiers de l'économie belge au 


filiale du groupe Suez, ont 
reconnu avoir eu, il y 8 huit ou 


«en pleine croissance en Belgi- 
que 5 (+ 10 96 par an), ἃ assuré 
le cirecteur de Cremsfiandria, 
ajoutent qu'il envisageait d'ouvrir 
deux autres crématoriums à 
Mons et à Hasselt. Depuis son 
ouverture en mars 1988, le cré- 
matorium de Bruges a effectué 
ceux mille cinq cents crémations 
pour un chiffre d'affaires de 
20 milions de francs beiges 
rt milions de francs fran- 
Çaisi. . 


(ie pres) | june 
BOMISILIATIONS 
‘L de 
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même occupés 
AL Brunet - 46-41-1 1-00. 
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HPPOBROME 


Aucune 


Constitution sociétés. 
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[en Casifornie. 
BOMICILATIONS VS 
Constitution de sociétés. 


Bère exigée Px 460 O00 F 
Tél. 46-85-23-45 le ἐσ 


soir 


Daus l’entourage du premier 
ministre, on relativise telles 


dont la 
CFDT et la CFTC, avaient déjà fait 
des propositions dans le même sens. 


Principe 

même si elle a signé plusieurs 
accords d'entreprise. Dans une 
adressée le 19 juillet à M. Rocard, 
M. Marc Blondel déclare craindre 
que les nouvelles orientations sur 
l'intéressement ne « rendent à géné- 
raliser un aux rémunéra= 
tions lourd de conséquences, 

ment quant à l'évasion des 
Cotisations et gui, por effet 
d'entrainement dans le secteur 


privé. pourrait nous ramener à un 
salariat dissimulé, sinon clandes- 


champ d'application de l'accord. 
Awdelà de 20%, lexcédent doit 
être soumis aux cotisations sociales. 


7 
pent toislement aux cotisations Z 79 
: se ͵ ΄ ;; 
ET 007 
minimale condui à abaisser la 77,7 7 
barre des 20 % (jusqu'à 10% ?). Le CL LIU 

Bornard euvz it auski un ᾿ 
prélèvement de solidarité au profit Source : comptes nationsux 
uel écho ing minières d Ne χὰ 
sé et de Técmomie, is REPÈRES 
perceat pas encore murs 
l'hôtel Matignon. ἐ = 

mue nosuecourr, | lVestissements Rhone 

, : maustrie 
e Des mesures pour les L attrait —_——— 

femmes dans le plan on du Portugal Reprise de la hausse 

socrétairs d'Etat chargé des en RF jui | 
RCE μεψάλητὶ 8 Les investissements directs À en juin. 

au ee inter er Suprès | étrangers au Portugal sont en. APT £0n recul de 4,6 % {pourcen- 
Se Monplor ot du oélano due | flein boom. S'élevant à 110 mir 209 révisé) en mai la production nduo- 
femmes Prise en compte dens le Le her {environ 4,3 mil vo A 

emploi gouvernement Gros francs; Prernier semes- en 
res en re à T'automne », tre 1989, ὃς ent plus que doublé Juin, a indiqué le ministère de l'économie, 
S'inquiétant des résultats de | P2' "apport à la même période de 7 le 5866 de statistiques provisoires 
l'enquête de l'INSEE selon lesquels Le l'année précédeme, : selon les chif- a 2 Port variations hear 
ik profits ai mer- 
mes farerec Ue:Monde du 3 août}, | credi 2 août. Publics δεινὰ, ὯΝ. Len jun (bee 100 en 
ἢ ere Fran | La rade sage demeure le PA D LE" 
donnant la priorité à la formation et à | P'emier investisseur étranger δὼ sensu n'a augmenté que de 2,2 96 en 
l'orientation dès’ l'école «pour une Portugal (40 milliards d’escudos) juin, car la croissance à été tirée par les 
SH : ᾿ devant l'Espagne (12 milliards secteurs du 

véritable des d'escudoe). (a pasven (+ 4,4 30] αἰ de 


8 τ 8 8+È 


Une étude du CERC 


Le difficile partage de la croissance 
dans les années de crise 


ne é pas 

des rémunérations proprement dites, 

maïs aussi à la réduction de la durée 

amuelle du travail et à 

tion des cotisations sociales (2). 
L'analyse de la situation sur la 
3 à 1982 mon- 


13,7 % de 
les valeur ajoutée en 1972 et 17,8 % en 


croissance 

FA gl me ». 
s'y ajouter, un 
d’atilisation 


* (1) La rémanération du capi 

prnd à la fois les rovenes de le 
non ἀπιησαξ, des cIAER + Ἐ᾿ 
(2) Les cotisations sociales eu 


1982. 
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+ AFFARES 


le débat a 666 ΝΥΝ 


᾿ 


Ἶ 


conditions dans le secteur de la 
défense s’il veut poursuivre avec 


A 
περ 
Ι 


ΓΕΖ) 


# 


Ex 
CET] 


SOUDE bn 
lindustrie qui devait se prononcer 
sur l'OPA lancée avec l'anglais 
EC contre une autre entreprise de 


En cas de succès, l’homme 
d'affaires devra débourser 2,02 mil. 
Hards de dollars (12,7 milliards de 
francs) au minimum pour 


Elle pre 
Frs (17 (76 mars τε ἃ 
les actions préférentielles. 


l'on 

Le direction d'Avon a indiqué 
Proposition dans ἴ πάτο d'une ἐξα 

nion normale de son conseil. Ti 
fois, un groupe ἃ 

Airbus d'ores et déjà ra que la 
vée à la banque Kreditanstait für | n'est pas à vendre. M. Jacobs a indi- 
qu'en cas de succès de son OPA 


Wicderaufban. Enfin, elle prône un 
désengagement du capital de revendrait certaines filiales 


ÉTRANGER 
Avant leur priva tisation 
de distribution de Peas . 
reçoivent une importante 
sabrestion gouvernementale 
de losemeer 

k 


Londres (. 
d'Etat à 
M. Michael Howard, a anno ΞΕ 
2 août, qu'avant sa privatisation ceax qui sont au 
me en sovembre le secteur de ἴα dis- Lg 
tribution de Feau en Angieterre et ; 
au pays de Galles recevrait une 
injection de fonds publics de 

milliard 4 (10,5 mil 
et 


M. Haughey, que l'Economist 
lait encore 


ξ 


d'être privatisées οἱ qui assurent | | 
75% de la distribution νὰ l'eau en Tout cela semble Loge ps 
Angleterre et au Galles | M. a avoir sa 
seront, par Lea à5% M PE Æcurale do 1986 our le 


ailleurs, πι 
au-dessus de Pinflation — en 


danse vif des dépenses de l'Etat. Le 
étonnant est que cette politique 
Rubis οἱ ἀνοῖι ré, - 
de - des Guctions Lésilert 
anticipées difficiles, le 15 juin der. 


Deux accords sous conditions dans l'industrie enropéenne 
Φ GEC et Siemens pourront acheter Plessey 
Φ La fusion Daimler-MBB reste controversée 


Daïmles-Benz de la plus grosse ben- 
ue du pays, la Deustchebank 
ACtionnaire à 28 &). Nul 


Irwin Jacobs relance son offre 
sur là firme de cosmétiques Avon 


Un rapport de l'OCDE 
Le spectaculaire redressement 
de l’économie irlandaise 


dire que M. était « plus 
hais kérien gue Thatcher ». 
D'autres t faire ῳ 
qu'i n'en guère le choix. ΤᾺ μὰ 
tement a toujours = 
reste, Le le souligne l'OCDE — 
k problème numéro un de le Répu- 
blique 
représente 130 % du PNB! 
doxe est que le Fianna Faïl, et 
les Ha 3 
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Economie 


L’américain Amax propose 2,4 milliards 
de dollars pour le rachat de Falconbridge 


une transaction visant l'acquisition Τὴ 


L'américain Amax, premier 
de tous les titres non présentés, 


groupe ique des Etats- 
Unis, 2 lancé, le 2 août, offre 
publique d'achat sur le canadien 
Falconbridge, le deuxième produc- 
après plusieurs années de déboires. 
Touché de plein fouet par l'effondre- 
ment des prix des métaux au début 
de la décennie, le groupe avait 
entamé, 1982, une cure d'austé- 
rité, qu'il imensifia en 1984 et 
1985, ferment ou vendant tout ce 
qui perdait de l'argent pour concen- 
principaux : le molybdène, l'énergie, 
l'or et l'aluminium. L'effort fut 
payant, et Amax avec Les 
bénéfices en 1986 (14,3 millions de 
dollars, soit 90 millions de francs}, 
après cinq années consécutives de 


approuvé cette offre faite au comp- 
tant S' n’acquiert pas les deux 
tiers au moins des actions ordinaires 


le groupe minier est passée de 18 Ὁ 
à 24,2 Ὁ au cours des deux dernières 


millierds de francs) pour un 
chiffre d’affaires de 4,2 milliards de 
dollars (26,3 milliards de francs). 


L'acquisition de Falconbridge 
permettrait ἃ Amax de prendre une 
position significative dans Le nickel 
et le ferronickel mais, aussi, de 
conforter sa présence dans le secteur 
cn led D). vi εν 
platine, palladinm). Le groupe 
minier déploie ses activités au McDonnel opé- 
Canada, en Norvège et en Républi- | ration, confirme qu'il met un terme à 
que dominicaine principalement. incarsion dans l'informatique 


Dans l'hypothèse où Amax rece- ὀ (4,6 
vrait les deux tiers des actions qu'il 
convoite, il s'est engagé à proposer 


la chasse à la baleine 
en 1990 


La décision de l'Islande de sus- 
pendre en 1990 la chasse à Ja 


d'Avon, notamment Giorgio Beveriy 
ἩΠ|5 et Parfums Stern Inc, afin de 
réduire lendettement induit par 
cette opération. 


----- AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — — 


GROUPE DIAC 


pour les années suivantes en fonc- 
tion des résultats de La réunion de 
la commission internationale de la 
chasse à la ges (IWC) l'an 
prochain sur situation des 
stocks de cétacés. L'organisation 


se mai le premier raid de 
as0ci6 à Amwey — une | £colagique Greenpeace avait 
firme ve de produits annoncé la veille que le gouverne- ctivité 15 semestre 1989 
ménagers de porte ἃ porte — sait | ment islandais avait décidé d'arré. = ER 
honé. Quelques jours plus card le | Le 1e chasse à 15 balcine en 1990 inancements chicutéle 

fabricant de produits de beau et, qu'en conséquence, elle met- L'activité commerciale soutenue de ventes de Renault durant 
américain Mary Kay Cosmetic ten- | Er tou boycottage des le premier semestre 1989 permet au Groupe Diac de confirmer 
tait à son tour sa chance auprès : à 1988 la croissance de ses nouvelles opérations ce qui se traduit par 
d’Avon ea proposant une fusion. La péche islandais ee À et une augmentation de 18,41 des montants nels financés. 

nie rejetait l'offre, affirment | aux Etats-Unis, cn Le financement des véhi particuliers progresse de plus de 
qu’elle n'était pas à vendre. Grande-Bretagne. — ( AFP.) 21% stimule par une nouvelle gamme de modèles et les cam- 


pagnes publicitaires de M. Financement 
secteur du financement aux eng a connu également 
ion de son chiffre d'affaires sur des marchés 


une nette 
porteurs (+ 124%). 


Montants consolidés des financements clientèle 
accordés en MF. 


pro use | ner 


nier, il a finalement rois sur pied un 

nouveau gouvernement Fianna Fail 

(avec l'aide du petit Parti démo- Encours financiers 

Fute ae ou τς πτή εις Les encours financiers de DIAC ont progressé de 18% parrap- 
les années à venir, la port à l'année précédente grâce à une utilisation importante de 

durent μή assouplie la location avec option d'achat et une offre de barèmes adaptés 

Loos, πα - ΝΣ en 1987 : aux besoins de notre dlientéle. DIAC Équipement et ses deux 

filiales à 100%, Parc Location et DUA résistem sur leurs mar- 
Sans ge _ les ἰοαιδό de 113 Flo 18 filet à 91 Flo chés à la fonte pression de la concurrence. 
conclusions Eco- juillet, avant remonter 
nomic and Social ἔτι 2 Montants des encours financiers - Nets (MF) 


7 MARNE (AFP, 


Fin du Fin du 
Sociétés 1 semestre 1988 | 1” semestre 1989 


moyenne annuelle de 5 96 
et la création de Rte vingt tre . 
mille emplois, l JE pari relati- le joumal mensuel 17.052,8 
confiante dans perspec- 1 ΤΉ 
are Se irandes de documentation politique rap. 
Les experts de l'OCDE estiment 38330 


après-demain 


320,0 


Taser | dote, 

τ ΠΣ τσ pa τ τ τ 
πὰ π᾿ ocre 165] οἵδε ue donaier cornet our : en lançant le 17 juillet 1989 ses émissions de bons 
quant à ii, ὧς encore εν (1672 | || LE MONDE 


1988, pour 17,7 % en 1987 et 
14% en 1983). 


Enfin deux πε de rating ont officialisé leurs notations de 
DIAC et COGÈRA : l'ADEF et MOODY'S ont accordé leur meit- 
leure ποία (respectivement Τί et PI} 


(qui a aidé à faire émissions à . L'ADEF 
ἀπὸ ἡρπκὶ τς. se eines RENAULT 
dune et l'assainissement des à pl ΤΕΥ: users orne le notes EEE) 
dant que là modération salssnie | | seuuf 40 δὲ δ qui done εἰ - Finance οἰ Services 
observés depuis deux ans ἃ large- croi à Γοηνοὶ gratuit de ce παπαῖ, 
ment contribué à l’amélioration 
le, notamment sur le front de 
Reste à savoir si la ri LC: 
être maïnteaue. Déjà le budget 1939 L S 
mesures sociales et un meilleur trai- # = : ᾿ 
Le montant des loyers émis par la Société au cours des premier 

Ep) ouh ct deuxième rimestres de l'année 1989 es le suivant comparé à 
RS EU ER rule ᾿ 
18: re 1988 1989 

imérioure, dégrader la 87651 299F 99 158828F 
Long τς 85749 5488 93 821 616 
nr es persil se 34, rue de Ja Fédération 173 401 087F 192 980 444F 

tuer ort ARIS CEDEX 

pour soutenir la croissance ἐς rer La Le te 5 Ces montants πὸ tiennent pas compte des indemnités com- 
production et l'emploë. pensatrices dues par l'Etat. 

DIDIER POURQUERY. 
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PARIS : 


τα 


Lancement des offres publiques ὦ 
sur la SCOR 


La Commission des opérations de 
Bourse (COB) vient d'accorder son 
visa aux notes d” anformation: 

publiées à l'occasion du rapproche- 
Hent de l'UAP-Ré et de la SCOR 
qui donnera ainsi naissance — sous 
le nom de SCOR — au numéro un 
français de Ia réassurance 
Ue Monde du 28 juillet). Cette 
« opération exe», de l'aveu 
même de leurs initiateurs, débutera 
en Bourse dès le 4 août pour une 
durée d’un mois, Deux offres publi- 
ques d'échange seront lancées simul- 
tanément sur l'UAP-Ré et la SCOR 
par la société d'actifs immobiliers 
CGY. 

Les négociations en vue de ce 
prochement, entre J'UAP, le G. 
Axa-Midi et le GSCAM (Grou: roupe” 

re 


40 % par FUAP (actionnaires de 
référence). les AGF (20 Φ). Axa- 
Midi (20 #) et le GSAM (20 %). 
Le reste du capital de la SCOR sera 
à 15 % par les AGF ct 
l'UAP, à 10 % par la Caisse centrale 
de réassurance et à 24 % par 
d’autres opérateurs, dont le public. 


Avec un chiffre d'affaires de 
8,5 milliards de francs. le auméro un 
français de La réassurance se 
retrouve dans le peloton des sociétés 
internationales opérant dans ce sec- 
teur derrière les trois géants que 
sont l'allemand Munich-Ré (35 mil- 
liards de francs de chiffre 
d'affaires), l'helvète Suisse-Ré 
(20 milliards de francs) et l'améri- 
cain General-Ré (11,5 milliards). 
Signe des temps : au même moment 


août 1987. La séance avait pourtant 
débuté sur une note très irrégulière, 


tantôt à La baisse. Mais des statisti- 
ἐπε ienE me en 
sur Une 


EURS Cons Css 
λυρβῃ 


ΒΒ 88 
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ment des sociétés à croire 
mutuel) ont duré huit mois, en France, le groupe Victoire 5] 
ont porté sur trois thèmes : os change de dimension dans la réassu- 112 
mulation des fonds propres de la rance après la prise de contrôle la augmentation de 0,4% des com- 537 
future société, la nécessaire cohésion semaine dernière, de l'allemand mandes as en juin leur ἃ es 1915 
des actionnaires et l'impératif de Cojonia. Avec Külnischerück et redonné confiance. Ils attendent 118 = = 
k « πὲ πὶ » gouvernemen-  Abeille-Ré, le groupe privé atteint | maintenant avec intérêt le publicer É 
tal (oi pcivatisation ni nationalisa- les 7,5 milliards de francs de chifre 152 + 
tion). La 2 SCOR reste Mont &aæ d 'afaires Fa talonne le nouvel EM ni 
blissemen! με ensemble public. s apprécieraent ou sur des mêmes 40810 
à 50,1 % par Nues (holding de ères. On 20 182 40 
k SCOI déten: Ἔ Walt Disney, Locws et Honeywell préterait à is ὃ 
coetrüie de Β)ν θδίεαν ἃ 5:8 διαϊεαι fermes, tandis qu'UAL, Kel- se 50 
306 Wie Ce 
830 
Μ « a 22 LA BOURSE SUR MINITEL 
Inculpations boursières Nouvelles démissions Cu TAPEZ | 
à New-York dans l'affaire Blue Arrow 2 dé. ] ES LEMONDE | 
et à Chicago à 


L'affaire Blue Arrow, qui a déjà 


arché des options négociables le 2 août 1989 


entraîné sept démissions et une sus- ù 
Less ne chôment pas pension ai City. a fait deux δι va Nombre de contrats : 9 691. 
ou tlantique pour moraliser velles victimes mercredi 2 FE 
Vie des affaires ; coup sur coup, | Sir Philip Wilkinson, vice-président sel 41e RTE 
deux informations le confirment. de la Natwest, Et Μ᾿ gopsthan 5/8 18 πο τὰ Sept. 
Ainsi, six dont Cohen, vice-président nque 18 18 dernier demier ds 
anciens responsables de la firme de es Chorterhouse, ant démis- "8 ja - 
[4 φ 
a 2 
4 Ἔ 
4 


francs 
dans le cadre de ia loi sur l’« extor- 
sion de fonds, la corruption et le 
trafic d'influence ». 


C'est la première fois que des per- 
sonnes, coupables de délits d'initiés, 
sont condamnées au nom de ce 
texte. Le jury se retrouvera en octo- 
bre pour décider des sentences ἃ 
infliger. Cetic affaire dérive du 
scandale d'initié déclenché par le 


restituer 3,5 millions de dollars 
(22 de 


financier Ivan Boesky. 
Par ailleurs, quarantesix cour- 
tiers ont été in pour fraude fis- 


cale et diverses infractions sur les 
deux plus grands marchés à terme 
des Etats-Unis. le Chicago Board of 
Trade (CBOT) et le Mercantile 
Exchange. Ils sont accusés d'entente 
pour réaliser des gains sur le compte 
de leurs clients à leur insu. Les acti- 
vités incriminées sont restées appa- 
remment limitées aux opérations à 
terme sur le franc suisse et Le yen sur 
le Mercantile Exchange et sur les 
bons du Trésor et le soja sur le 
CBOT. 


Sir Philip, soixante-deux ans, hos- 
pitalisé mardi à cause d'une crise 
cardiaque, avait été le nsable 
de l'enquête interne de la Natwest 
après | la révélation du scandale Blue 

Ce rap, avait été jugé 
Érntsant par le ministre du com- 
merce et de l'industrie britannique. 
M. Cohen, ancien nt 
chef à La County Natwest, la 

d'affaires de la Natwest, avait - 
déjà mis en cause PE le président 
démissionnaire de la Natwest, lord 
Boardman. Il avait alors quitté au 
début de l'année son poste à la 
County Naiwest pour rejoindre 
Chorterbouse. Ces nouvelles démis- 
sions interviennent après la publica- 
tion, le 20 juillet dernier, d'un rap- 
got du ministère du commerce et 
l'industrie britannique contestant 
le rôle de la Natwest et de sa filiale 
County Natwest durant l'augmenta- 
tion de capital de la firme de travail 
temporaire Blue Arrow en août 
1987. Les enquêteurs accusent ces 
institutions d'avoir à l'époque 
«trompé le marché». Une cascade 
de départs a suivi ces révélations. La 
première banque de dépôt britanai- 
que a depuis été décapitée avec La 
émission de six dont son 
président Îe lord Éoardmar. Ar de 


soixante-dix ans (le Monde du 


27 juillet). 
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7 La mise 
l'égalité sociale outre- 
mer. 


— Décès da Maurice Toga, 


Une im: 


quinzaine de milliers d'années, 
ces gravures magdeiéniannes, 
très , ont été oubliées, on 
pourrait même dire Httéralement 
invisibles. Même après la décou- 
verte en 1873 de la grotte du Pla- 
{Chsrente) Jesn-Louis 


parois calcaires 
n'ont pas été vues. Elles ont dû 
attendre jusqu’au 12 juillet 1987 
pour être soupçonnées, jusqu'au 
mois de juillet 1988 pour être dis- 
tinguées et jusqu'au 27 juillet 
1989 pour que leur 
soit annoncée par le ministère de 
[5 cukture. 

Depuis 1873, la grotte du Pla- 
card ὃ été pourtant fouillée à plu- 
sieurs reprises. Mais il y a cent 
ans, et même encore Cinquante 
ans, les fouilles n'étaient pas 
conduites avec la méticulosité 
actuelle. Les couches 
ques ou stériles étaisnt 


d'animaux, des pierres taillées, 
des os ou des bois de rennes 
façonnés et omés, etc.. et ils lais- 
ssient échapper beaucoup de ves- 
tiges qui font les délices des cher- 
cheurs actuels. Certes, ils 
Tin oem mn à ριοίοης 
L croissant avec la 
deur étaient empilées les unes sur 
les autres. Mais, souvent, [es 
déblais ôtés d'une fouille en 
grotte ou en abri sous roche rem- 
plissaient une autre partie du site 
ou formaient, en avant de la 


EN BREF 


© Aide de la CEE aux victimes 
des inondations en Chine. — La 


ancien député. 


te découverte archéologique en Charente 


Les gravures du Placard 


cessaient d'affirmer qu'il n'y avait 
Plus rien à découvrir dans cette 


En 1987, pourtant, une autori- 
sation de fouille des déblais rem- 


Le dégagement de 13 paroi 
reprend pendant l'été 1988 Les 


VO, 
À sont profonds 
que de 1 ou 1,5 millimètre et leur 


lecture nécessite une lumière 
rasante, d'autant plus que, 
rottes 


apparente du décor. Pour le 
moment, ce décor a été repéré 


naturel et, bien sûr, le cheval qui 

fit. 
Veru ie 15 octobre 1988 avec 
de méfiance, Jean 


La CEE estime à 1 300 morts, 
2000 blessés et un milfion d'habite- 


. tons endommagées la bilan de ce 


sinistre. — (AFF, Reutor.) 


© Baisse des prix plus forte 
que prévu en RFA. — L'indice des 


Sont venus ensuite 
des Solutréens (20 000 à 16 000 
ans avant ist) et surtout 
des Magdaléniens (16 000 à 
8 000 avant notre ère). Les Mag- 
iens qui ont gravé la paroi du 
Placard sont les contemporains 
de ceux qui ont peint Lascaux, 
aux alentours de 13 000 ans 
avant Jésus-Christ. 


sites du ren Ouvert 
de septem 

heues ἃ 12 heures et de 
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prix à la consommetion en juillet n'a 
pas diminué de 0,1 %, mais de 
0,2 %, a indiqué l'office fédéral des 
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Interpellé 2 
D où re mit ἃ κα die 


Prague au mois 
d'août, au moment où approche le 


et uni 
«printemps» (21 août 1968). 
AFP.) 


Mère Teresa, prix Nobel de la 
μαῖα, en arrivés 4 Caleuie à Lima, 
ΙΝ 


Le message de Mère Teresa 


passions de ce pas flageillé par la 
violence », comme l'espère 


la férence ? 


C'est vers 11 h 20 qu'une partie 
de la façade s'est effondrée, déga- 
geant un énorme nuage de poussière. 
Une centaine d'ouvriers étaient 
employés sur le chantier, dont le 
maître d'œuvre est l'entreprise 


Renseignements : 45-55-91-82. 
Poste 4138 


ÉGYPTE : une grève sévèrement réprimée 
La police a pris d’assaut une usine 
et arrêté cinq cents ouvriers 


Pour avoir fait le grève, cinq cents ouvriers d’une usine métal. 
᾿ Cane ont été arrêtés mercredi 2 août 


Le droit de grève n'étant pas 
ésblation éypt 


Une municipalité du Morbihan 
mobilisée pour garder le curé du village 


L'union sacrée de Roudouailec 


sans hérisser 
fidèles qui affichent une . 
constance irréprochable. 


autour de 
Son déplacement l'émeut at 
l'emberrasse tout à la fois. Et, 


vices, 

Yves k 

rappel des emis du recteur, Plus ᾿ 

de huit cents hebitants sur les Preton, même les pires 
ment recensés, ont signé La péti- ##VOi ΠΟΙ͂ΓΟ recteur ». 

ton lancée par le conseil munici- 
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